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I METHODE PRATIQUE

DE STYLE
ET DE

COMPOSITION LITTÉRAIRE

PRELIMINAIRES

NOTIONS D'ANALYSE LOGIQUE

L'IDEE ET LA PEXSEE—LA PKOPOSITIOX
ET LA PHKASE.

L'idée est la représentation d'une chose dans
l'esprit. Quand on observe une plante, une maison,
un animal, il se forme dans la pensée une sorte d'i-

mage (jui constitue l'idée qu'on garde de l'objet
observé. Plus l'observation est complète, plus
l'image est fidèle, et par conséquent plus l'idée en
est juste et exacte.

L'attention et la réflexion sont la source de nos
idées, elles sont un moyen d'acquérir de nombreu-
ses connaissances.

Un grand nombre de fautes que font les commençants proviennent de oe
qu'ils ignorent le mécttiiisine de la phrase et de la proposition. De niâmê
que la connaissance de l'analyse grammaticale est de toute nécessité
pour l'application des règles de la grammaire, de m6m« l'étude de l'analyse
logique est indispensable au début d'un cours de style.

A



PRÉLIMINAIRES

\L idée est «impie ou complexe selon qu'ense traduit par un ou plusieurs mot* homme, beau Ta2exprm,ent les iddos simples. Une belle table] IcàhZi
/^co^ter sont des idées complexes.

^nier at

La pensée nie ou affirme la convenance entre deuxou un plus grand nombre d'idées.

NiVor ni h grandeur ne noua rendent heureux —
Les Idées qui se repoussent sont or et grandeur d'une
part et, de l'autre, heureux.

On définit encore la pensée : L'énonciation d'un iu^e-ment porté sur deux idées que l'on compare.

Ainsi, c'est en vertu d'un jugement fait dans l'espritque je nie ou que j'affirme la convenance entre les idées
les deux exemples ci-dessus.

De même que l'idée, la pensée est simple ou com-piexe.

.,
^^ J^ ^^^

= f^* longues maladies usent la douleur
j exprime un fait, un seul : c'est une pensée simple.

Les longues espérances usent la joie, j'énonce égale-
ment Uîi fait unique, c'est encore une pensée simple

Mais je puis réunir ces deux pensées simples pour I
n en former qu une seule

: Les longues maladies usent ladouleur comme les longues espérances usent la joie.

J'ai alors une pensée complexe formée de plusieurs
pensées simmes.

Ve

/
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\

n



NOTIONS d'analyse L0(»IQUK
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lusieurs

On appelle pensée» générales celles qui représentent
un fait général comme : Vhornme est mortel, l'hiver est

triste.

Les pensées sont dites particulières quand elles sont
l'expression d'un fait particulier.

Ex. : Je suis mortel, cet hiver est triste.

Les pensées particulières peuvent quelquefois être

généralisées, c'est-à-dire représenter un fait général à
l'aide d'une traduction convenable.

Ex. : 3fa plume m'est utile. — Les plumes sont utiles.

La proposition est l'expression d'une pensée sim-

ple.

La phrase est l'expression d'une pensée simple ou
complexe, selon qu'elle renferme une ou plusieurs pro-

positions.

Nous devons aimer Dieu est une phrase formée d'une
seule proposition

.

Nous devons aimer Dieu parce qu'il est infiniment
bon, est une autre phrase forr^ée de deux propositions.

Il y a dans une phrase autant de propositions qu'il y
a de verbes à un mode personnel.

• Devoir

Trouvez :

1° Le nombre de phrases renfermées dans votre der-
nière dictée

;

2° Le nombre de propositions que renferme chaque
phrase.
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ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION

ou
le verbe.

eipe. ^ ^ ' infinitif ou au parti-

(attribut). " '"' 1"°' ? O'i'ncieîMe,

est^J.Ù.'^er6tS:iX! P—'--La charité

DEVOIlt

votre dictée. '^ '^'' «'fereutes propositions de



NOTIONS d'analyse LOGI^UR

DES COMPLÉMENTS

Tous les mots ([ui se rapportent au sujet ou à l'at-

tribut de la proposition pour en c >mplëter le sens,

sont dits COluiiléiiieiitH de ce sujet ou de cet
attribut. L'article, la préposition, la conjonction et

l'interjection sont les seuls lui^ts qui ne puissent
être compléments.

On distingue trois sortes de compléments : Le
complément direct, le complément indirect et

le complément circonstanciel.
1° Le complément direct est celui ([ui se rapporte

au verbe sans l'intermédiaire d'aucun autre mot.
Il répond à la question qaU ou quoi ^ placée après
le verbe.

Ex. : Je chante ikii cantique, (complément di-

rect).—Dieu aime les 6!7î/a7i^s (complément direct.)

2° Le complément indirect est celui (jui se rat-

tache à un autre mot à l'aide «l'une préposition
telle que à, de, par, pour, dans, etc. Ces préposi-
tions sont quelquefois sous-entendues.

Ex. : La patience est nécessaire à l'homme
(complément indirect).

3° Le complément circonstanciel est une sorte

de complément indirect (^ui marque une circon-

stance de temps, de lieu, de manière, de cause ou
de motif. Il répond, par consé(juent, aux questions
quand, où, comment, pourquoi.

Ex. : Les oiseaux construisent leurs nids au
printemps, (complément circonst. de temps).—
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Ex.
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'iP^- circoiLst, do
^^'''' obtenir de.

'«^^ne son corn-

^ataille.

'"<^ pas compte
>n analyse sur
^constancieJ de

^^'s ci-dessus,

iui sont indis-
^* retrancher

neux,

'o" peut fa-
rase.

'^^ nos maux
enéraJement
' verbe. On
mot qu'iis

2XIS votre

NOTIONS D ANALYSE LOGIQUE 9

DE LA NATURE DES PKOPOSITIONS

^^cie cha-
'ûïère moi-

rihut des
ae la m^-

On distingue trois sortes de propositions : la
proposition absolue, la proposition principale,
et la proposition complétive on subordonnée.
La proposition absolue est celle qui forme une

phrase par elle-même.

• Ex. ; LhoTiime est le roi de ^
création.

' La proposition principale est celle qui, dans une
phrase de plusieurs propositions, ne dépend d'au-
cune autre.

Ex.: Chaque jour 71 ous avertit (principale) que
la mort apijroche.

Une même phrase peut renfermer plusieurs pro-
positions principales. Telle est la suivante : La
raison supporte les disgrâces, le courage les com-
bat, la pcdience les surmonte.

La proposition complétive ou subordonnée est
celle qui est liée à une autre proposition pour en
compléter le sens.

Ex. : kimez qu'on vous conseille f complétive).

La proposition complétive, ainsi que son nom
l'indique, remplit dans la phrase la même fonction
que le complément : elle peut presque toujours se
remplacer par ce dernier.

En eftet, la phrase : On reconnaît aujourd'hui
que l'étude est nécessaire, est la^ même chose que :

On reconnaît aujourd'hui la nécessité de l'étude.
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de compléments
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compJéti-'

""'[^ travaillions

McompJ. indi-
' ^^e ceJa) que

nstancielie) on

en avoir une
^i«»n^es, en
pietives.

^ous habitons
nce,

^n compiéti-
st Une com-

'e^/e qui est
leee, etrem-

'ï'ves soient
se rappor-

0718, _ ^^

^ compJé-
'^s du ter^

NOTIONS D ANALYSE LOGIQUE 11

Il est à remarquer que les propositions coordon-
jnées sont liëes entre elles par les conjonctions de
[coordination, telles que et, ou, ni, rtiais, or, donc,
\ car, cependant, toutefois, puis, ensuite, etc. Ces
[conjonctions peuvent facilement être retranchées
sans nuire au sens de la phrase.

Ex. : Secourons le prochain, car Dieu nous l'or-

donns. — On peut dire : Secourons le .prochain^
Dieu nous l'ordonne.

On appelle incidente ou incise (1) une proposi-
tion qui se trouve placée au milieu des autres sans
dépendre d'aucune.

" Heureux, dit VEvangile, les pauvres d'esprit,
parce qu'ils posséderont la terre ". —" Je vous
paierai, lui dit-elle, avant l'août, foi d'animal ".

Les propositions : dit TEvangile et dit-elle sont
deux incidentes qui ne se rattachent à aucune au-
tre proposition.

l^"" Devoir

Ecrivez séparément les phrases et les propositions du tex-
te suivant, en indiquant la nature de chaque proposition.

La Tourterelle et la Pie

Une tourterelle qu'avait atteinte à l'aile le plomb du
chasseur, n'avait pu suivre les autres oiseaux dans leur
migration accoutumée. Elle avait cherché un refuge
dans une forêt, où elle s'était choisi un chêne pour abri.
L'amitié, les doux épanchements étaient un besoin pour
elle

;
il y avait au fond de son cœur des secrets qu'elle

(1) Incidente. Oe mot signifiant tomber dans, placé entre, ne peut logi-quement s appliquer qu'à une proposition enclavée dans la phrase et non *
o»iie qui la ooDtlnuo ou la termine,



12

PR^LIMINAIRBS

aurait voulu confip. >

*

• pour voisine mxeZ "" '•''^ ^"^'^ ^^«crète n n
P^u« oommunTctuv^V-l' ''^''' «'être montra''

'^^' ^^^^'^

oiseaux de Jaforr-'^''^-^^^ P"^« ^'^
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.
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t^nJourdJ'^f^^'^^^I'YSE
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' «/'^^P'*, ^imi venu, prie
Personnel
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savait, puis ce
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en revue tous les
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7« délicates oA
'^Je de sentiments
^J-nt jamais con-
^e, charmée d'unyje sein de sa
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f^ux Jes secrets
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«lettre tout le

ivre les autres
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du chasseur.

3t les proposi-
e chaque pro-

*' .1 aperçus,
t* ma fenêtre
^es décrire.

' parce qu'.
anel

; t^^

P^ Proposition.

Un jour d'été, ^'^perçus sur un fraisier des mouches
si jolies. (Proposition principale)

.

Je

fus
apercevant

mouches si jolies,

sur un fraisier,

unjour iVété,

Je
étais

travaillant

pendant que

sujet de la proposition.

verbe.

attribut du sujet.

complément direct de l'attribut.

complément circonstanciel de ra,t-

tribut {on).

autre complément circonstanciel de
l'attribut {quand).

2^ Proposition.

Pendant que je travaillais. (Proposition subordonnée
à la première).

sujet de la proposition,

verbe.

attribut du sujet.

locution qui relie cette proposition à
la précédente

.

3® Proposition.

Qui était venu par hasard sur ma fenêtre (Proposition

subordonnée au mot fraisier).

Qui sujet de la proposition.

était verbe.

attribut du sujet.

complément circonstanciel de l'at-

tribut {comment').

autre complément circonstanciel de
l'attribut {oii).

Jf^ Proposition.

Que l'envie me prit de les décrire. (Proposition

subordonnée aux mots si jolies).

L'envie sujet de la proposition.

de les décrire complément indirect du sujet

.

venu
par hasard

sur ma fenêtre

.y^BUm
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fut

prenant
^ne (pour à moi)

PRELIMINAIRES

verbe.

attribut du sujet.
^0"ïp]c%.ent indirecte ]',

J^EVOIB

attribut.

pA'Sa:;ac"*™» p)"-^» de ''oteo dicMo (l'a.

»f„-a„t :P„»«Oa^prop„,Hio„
pri„eipa,e se

^'It
verbt ila:;j««". '^ ->'«e ,e verbe

'''xre„e..r
™°'''^"*'^™*"^^^^^^^

5" I'Orsqu;TnL"'T"''''"<=''«fe ensuite
^"^

dCe£ «-P^-ntpStr ""-''-"ées.

!\é
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t.

rect de J'attribut.

de votre dicfcée d'a-

^ FRANÇAISE

^n principale se

•i'ecède Je verbe,

3 plus près pos-
'Oit avant, soit

relatifs, qu'on

^« cl egaJe Jon
^fment direct,
^ii-ect d'abord
suite.

Jfc peut influer
te inanière à

jon, rempJis-
t dans J'ordre
û soit ascen-

îoordonnëes.

imencement
mtau sujet

Ce serait donc une faute de finir une lettre de
cette manière.

Dans l'etjyoir de recevoir bientôt (h vos nouvel-
les, recevez, Monsieur

.

.

Car le complément circonstanciel, daiis l'espoir,
qui devrait se rapporter au sujet vous soua-enten-
du, se rapporte à je, moi, puisque c'est moi qui es-
père. Il faut dire, en changeant le sujet : Dana l'es-

poir de recevoir . . je vous prie .

.

Ces règles sont celles de la construction p'j re-
ment grammaticale, il est permis de s'en écarter
pour suivre l'ordre logique des idées

; mais il faut
que ces inversions n'altèrent en rien le sens ni la
clarté de la phrase.

Observations.— Lorsqu'on parle ou qu'on écrit, c'est pour
être entendu, et le meilleur moyen de se faire entendre,
c'est de s'exprimer clairement. Les élèves s'attacheront
donc à connaître le sens exact des mots qu'ils emploieront
et chercheront à se rendre bien compte de ce qu'ils voudront
dire.

Ils éviteront les phrases trop longues et rendront leurs
idées le plus simplement et avec le moins de mots possible.

Ils éviteront ainsi tout ce qui peut entraver la marche de
k phrase, tout ce qui peut la rendre lourde, traînante efc

embarrassée, comme les verbes passifs les adverbes en ment,
les relatifs formés de quel, lequel, desquels, l'accumulation
des qui, que, etc., ainsi que l'emploi de l'imparfait du mb-
jonctif 3t du passé défini.

Lorsqu'ils auront à relier des pensées, ils observeront ex-
actement les rapports qu'elles ont enfere elles.

On emploiera de préférencj le mot qui peint, qui fait ima-
ge, et on évitera toute impression désagréable, en écartant
les mots vulgaires ou trop communs, les expressions trivia-
les, etc.

On évitera aussi de blesser l'oreille par le concours désa-
gréable de voyelles et dé consonnes choquantes, par la répé-
tition des niêmes sons à intervalles trop rapprochés, et par
des phrases mal coupées.

^'<IMMi^>
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»ES COJVSTRUCTIO^S VARIÉES

^m 0!;-
™'^''""e« vous ri,™,:,: ' "''« <=o'"Parte c"^s

'' '*"" P'"-'««« 'l'uni conpS«„ """'" "'" '» ^-«ri^-

J^<> Vent

^arases uniformes

1- Le w„^ est l'air mven mouvement.

clairet d"n^P-gné d'é:

amènent n'y ^>^^^^«"«^mènent ordinairement la

4 Les r;e„^^, violenf^«ont souvent abattus nt«ne petite pluie. ^ '

-"ederu'ger'""^^

Pairne' rïv , .

^"^^ accom-

pJuie. et de

»-«ta!Llt'etrr^^^^^-
cl'ouest.

^''' ^^^ ^«^^*

^
petite pluie abat grand

les^iîff* ^^' '^^^ de voir^es nuages suivre unp S-section
contraire à cp^L?"

^«^i< qui sonfflï ' 1
^^^® d«

delaTerrr"^'^^*«»rface

ÎI71



I>ES CONSTRUCTIOxVS VARIÉES

^"•^^ nous ont ap-
mot donn^ et à

f
'' une manière
ne plaît pas àut lonipre J'uni-

''^^ comparée des
aperçu des niov-
'nci- ^'c Ja varié-

6. Le vent porte diffë-
Irents noms suivant son in-
tensité et les points d'où il

[souffle.

7. Les ve7ii8 sont plus
violents dans les lieux éle-
vés que dans les plaines.

8. Le vent, sous lé rap-
port de l'hygiène, nous rend
de grands services, car il

purifie l'air.

9. Le vent emporte tout
sur son passage, lorsqu'il
souffle avec violence.

10. Le vent violent est
une cause de dangers pour
les personnes qui -3 hasar-
dent dans un lieu couvert
d'arbres.

11. Le vent, circulant
librement dans nos villes,
nous favorise d'un air pur
et .$ain,

1 2. Le veyii assainit l'at-

mosphère en emportant les
émanations qui la corrom-
pent.

13. Le vent souffle par-
fois avec une telle violen-
ce, qu'il déracine les arbres.

14. Le vent met en mou-
vement les moulins dits à
vent.

15. Les vents sont causés
par les diiiérentes espèces
de température.

17

Suivant son intensité et
les points d'où il souffle, le
vent porte différents noms.
Dans les lieux élevés, les

vents sont plus violents que
dans les plaines.

Sous le rapport de l'hy-
giène, le vent nous rend de
grands services, car il pu-
rifie l'air.

Lorsque le vent souffle
avec violence, il emporte
tout sur son passage.

On ne doit point se ha-
sarder dans un lieu couvert
d'arbres quand le vent est
violent.

Favorisons la circulation
du vent dans noii villes,
nous y respirerons un air
pur et sain.

C'est en emportant le»
émanations qui la corrom-
pent, que le vent assainit
1 atmosphère.

Parfois, le vent souffle
avec une telle violence
qu il déracine les arbres.

Les moulins dits à vent
se meuvent par l'action du
vent. i

Les différentes espèces de
température aont les causes
principales qui produisent
les venus.
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16. Le ve7ii chasse les I T'I i

"uage«, pu,-ifie l'air et fait lier itr'^rf
""''^''' P"""

marcher les navires à voi 1p. ,.„ •
^"^"'^ 'narcher

les. *
'''''

^^^. "avires a voiles sont les

17. Le veru chasse les S''^'^'''
^""''^""''' ^"

nuages.
Si I.

I ,

^^' '^'^ ""âges changent

I

de place, c'est le mi< qui les

^, I

chasse devant lui

sition a/àr'"^"""
''"""""' -"- -jet Ce ,. propo-

îi° En substituant la tournurp o,^- - ,

P-aive,
(.3. 4), la fon,» n^^^e1 Tffo^l affi°"T™(5) et wce wrsa lorme affirmative

phrJsfr
'"""' "^"^^ "''-"-on., et co„,„.e„ç.a„t la

^^a. Pa,. „„ eon,pléu,e„t droonatandel ou explicatif

i. Par uue proposition dépendante (D)
c. l'a

r une coordonnée à la ' • i

p.iiorirpeTitrr.Trr"''''' "'''"'' "^ '-
e. Par un adverbe ou expression adverbiale n<t^

ooL^Tuiet^rôr^ °" "" '""^'-- '"«-«fe «gurant

'^.
/.Par une proposition subordonnée commençant par

On évite encore luniformit^ pn ,- . • ^ ,

et l'étendue des phrases en reZl^T!'' '"Tpar un subatanti^un .uisU^'^Z'Z^t



|6T4.^. i^- r .

•

los niuigcH, puri-
Jt faire marcher
' à voiles sont les
' fonctions du

uages changent
3«tlere7i^quiJes
mt lui.

nous Hppr(3nd
ruction

:

3t de la propo-

ommençant la

ou explicatif

commençant
r un verbe à

icédéde l'ex-

ile (13).

l'aide d'une

?)•

itifs figurant

lençant par

't la coupe
un verbe
verbe, un

DKS CON8TBUCÏION8 VAHII^ES

Lëtude attentive des Iivrp« w« i x
connaître reinnîoi «Ip inl ? ^^ ^""^^^^'^ ^eru

construction .ie ^hra os e Z"'' T"': r^^''^^'
^'^

quer.
pniascH, et apprendra à les uppli-

1" Dkvoir

Travail

que";:»:;":''
"' "'""^^"'^"^ P°« --e^ à u„e carrière

certaine de lav °nif
"^

'" '"""^"'^ "«' '» •'uine

P '«"wi^ nous assure une vie Da,\;hl« . i.Le travail nous porte à ai.ner a'vertu
''°"<"''«-

iiO iramr/ a été imnosé Â l'K i. ,

ment du monde
^ ^"""""^ ^^« ^« commence-

chJ.;;e;inTr4rrr^^^^^^^^^ - ^^^s.
^Wa„U est la source de toutes les inventions hu-

tristes de l'âme
'" '""'P' «' *»>'«<' les idées

heJ;Vh:tf;:'„pTsti,?r'^- --*"- ^« 'on.

da^iSTftX ^?;;^torar,/^^''' "-'<»">"-
Lft fm,,^.f «„. ,!* '^

sont appelés a évan^éliser
,,.., ^.^i ^j^ cause de ia riohfi<4«A of ^^ i

'.

ce des nations.
"cnesse et de la puissan-
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i-^l

ïnl

t'Rli'UMI\AIHK8

^'^"^^'«^""^'^««Phr-e.s suivantes:

T I*»*oin<»iiado

de la ville.
'"'^""^' recherchée par les personnes

La promenade nous fiffi-a p
, merveilles de la nature

''''''"" ^^ contempler les
La promenade se fait assez souvenf .
Une;>m;i,n^rf, ^,j. surton^nxi?'' ''''"' P**^'"^-

faite par un beau temps
^^''^^'^'^ quand\lle est

desse„ti.,entsdereconn^.isLten4TT;' la porte à
Une promenade favorisée J. , u ^'®"-

tout utile aux malades ^ ' "^ ^"^" ««!«" est sur-
La promenade nous fait iroûter l. .

• •

le doux ramage des oiseaux P'^'^''" ^^'entendre
L'i promenade nous foumif p

malheureux qu'on peut rro!.!. rer'""
'' '''"°»™ '««

tra^iSr"""^
-t préférable à beaucoup d'autre, dis-

DEVOIRS AUXILIAIRKf-;

Lap«r est une m«MmM/cXi/«- ? """l'"»'-

---«:i?l^î:;!;Sn^?^'--™e„ça„t„,ter-
1. i «!,•««< sans woœrèrer ^ J"''™"' «'italiques
J-»^. W«, seraient ifenl Z^-^J"'" fT ""^f"^-

pas lV«/^/»«-^ n~,- î

"^^"^_^ plaindre s'ils r>'o,,„,v„f^ -v- '-.xo puur les consoler ' " " ' "^^^t
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PKEMIÈRK FARTIK

LEVONS PKÉPAUATOIKEH DE srVI.E

1" LEÇON

PENSÉES IJÉTACHfeES

a certaines Icus, a certaines règleU ,,u'i| est bon«e connaître peur y r,'.us.,ir ; *^nds 'l n,o llem-çonse. que nous puissions .lonner à ceu^ i sV

i':rc:'"'
""- '*""«"- "---" -^ -^-

Avant (l,.„c d'ëcrire, apprenez à penser,

disait le grand poète : apprendre à écrire en effet

t^^;:^•pS1tKtt.l^tu^™^^^

=r^n:;;Le-r:aSe:r-s
De la Propreté

" - '^""'^ ^es organes; elle entre-

*
^



22
^«ÇONS PaiPARATOIRES DE STYLE

tient aussi les idées rio ^a
eie concourt, rntpitlf!»'''' ^» habitudes d'ordre •

à lui-même
; elle IWow^Z'?T' "^"^ *<">"ne se doitcommande la m,Si„„ P !

"«''''»'^' «•• soi • die
'«aucoup de cl.oses

;X disni""'"''"'''
'" "-«tenue etune certaine sérénit^l T?^" "" '''a™"; elle rënai^rf

--ibledelaprt/i„trieu'ï'',"',?. ^"^ »«•- itt^e
aussi un é^ard nn,,.. i

"^^"^^^e de l'innocence • p?]^ ^Ï
bfenveiliaf'tKchST """' P''^'»'

"'"
'-" -

1

est "n lien de sociabîlTté ï """"'«'•ce de la vie
; ellevee da„3 ,„„,^^ j^^ sit ation^^.^f'W P««t «tre o'bs r

-« '.ue ce plstSî:,?*f'«- PO- - eonvain-
ayant rapport à un ZTll ~

"'"' ™'*<^ de pensées
et reliées! manSeTfotrr

t^-''?
''''''«

/«»re ressortir. '^^'"^'^*'' P'^nsées afin de les mieux

i'|'s^3l:r;CeTai;e';d:;r -f-»'^' -*
l'a P'-o;,^««/ prévient une fn^lL ' ''^S^ne.
l'a propreté entretient îa t^X" "''''^^»-
I-a;,™^,,,,.;^,;,; «'^tJaWheur.

Je:5Œ-'--'-ï^erd:i:f-esbabi

-?eSr/„Sr ^'-^'-'--pect ,.e IW
-f
-°—utume l,omme . la .,,,_ ,„^

-enTr&7de^:i-^^^^^^^^ .'attention, la

pri, "'"P'-^'i rép.„a une certaine sérénité dans ,W

4^''d:Cotr'-*<' -i"e de la pureté inté-

la^™;..„,,estunéga,dpour,esaut™s
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STYLE

bitudes d'ordre
;

i nomme se doit
l'ace sur soi

; elle
'» la retenue en
^ail; elle rëpand
»e offre l'image
ocence

; elle est
t, elle attire ]a
de la vie

; elle
PQut être obser-
e propreté com-

^1' se convain-
ite de pensées
3t Is. jyropreté,
b complet.

î^ deleamieivx

^êtements, est
iène.

lies.

ranes.

ce, les habi-

t que l'hom-

'igilance sur

ittention, la

^ dans l'es-

aureté intë-

PENSliES DjÉTACHliES 23

La propreté plaît,

La propreté attire la bienveillance.

La propreté facilite le commerce de la vie.

La propreté est un lien de sociabilité,

La, propreté peutôtre observée dans toutes les situa-
tions.

Il y a une propreté compatible avec la pauvreté elle-
même.

Ces peiLséew, reniarquoiw-le Ijien, l'auteur ne les
a pas prises au liasard, il les a même choisies avec
som, sans s'écarter d'un certain ordre d'idées
Pourquoi ce choix ^ Parce que, lorsqu'on parle ou
quon écrit on a toujours un l)ut, et (jue tout ce
qu on dit doit être approprié à ce but, si l'on ne
veut parler pour ne rien dire. Quel a pu être le
but de 1 auteur en nous parlant de k propreté ?

Un simple coup d'd'il jeté sur les phrases (lui pré-
cèdent nous le montre clairement, c'est de nous
enumerer les avantages (|u'oii en retire. Ce but
du reste, se trouve parfaitement indiqué dans la
première pensée, (jui forme en (juelque sorte la
coiicliisioii de la composition tout entière. (1)

Ces considérations nous indiquent la marche à
suivre lorsque nous aurons à développer un sujet •

il nous suffira de chercher des pensées générales
relatives au sujet à traiter, de les relier entre
elles de manière qu'elles viennent aboutir à une
pensée unique (lui tantôt s'appellera conclmion,
tantôt denouemevt selon la nature du sujet.

pSon"tX^„1iè"re.'"'^'^"'^''"*'"P'"^ ^"' ^<""î"« dans la com-
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!•«• Devoir

DB SÏ'YLÈ

-^ eeureui] e«t un ioli n^f ,-f
• ,

sauvage et mù ,.
^ ^^^^ ammal qui n'e^t nn'A ^ •

'nœurs, mériterait d'être /Z\ a ?f
^ ^"«ocence de ses

«/ ««i«ibJe, quoiqu'il saiW^"^- /^ ^?^' "^ carnassier

^^
«e nourriï orLaireCu rf^"f"^ ^^* «''««-""•

faînes et de glands
; il esTnrL. ^l^'' ^'amande^s .ie

très éveillé, très industrtuxCior'!:- '^^' ^^^'^ ^^«--
rehaussée, parée par une bpH^ «^ ^^ ^«"^^ e»*"^ «ncore
e/^e, qu'il relève jLquelssi ^"'^' '" ^"^»^« ^^ pani
»ï «émet à l'ombre.^

''"' '* ^^^^ «* «ous l^^^Z

li

ie

Séparez les pensées du passage suivant:

petit nombre. Rejetez "esS ^F"'''-^'"^^ 4 ^m fort
«nent pas Dieu, nWeTn^p ff""*

'"^'' t"' »« om"
pures maximes de lal.eSrcZv''"'' ^'""«'"ent les
le pourrez, vos amis da,5 un â-tinT' "',*'™"l» ™"«du vôtre, car, sachez-le bien" v? ^^ P^"' '"'-dessus
promptement. A iWartl rf„ ' •

"•" «" mûrirez nl„,
vrez-leur votre cœuT oonfiLT''' f ''"""«»

-«"fc. oucraipez pas qu'ils vo'usTaiStlIÎ l"'
™= ^''-•to.

""

est incapable d'une action aussUâ^J" 'ÏÏ'"""" »"'"»
smtéressenient, de la cn„=f „ i "" Montrez du d^
;ou3 aveuglez iamal:::ri:Xrd''''"'"'^ '

"-^' -en tenant compte do leurri,!, " ™'' """h tout
PO"'- eux, s'il le faut, les eordt f ''"''"'*• dénouez'e«« «albeurs ne vous XldTsetjrai^^^^ ^' ^^

lie

titi

T
lidée

Ce(

Util

[Anii

lMin(

ri) '

gance
l'inteii
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PENSiES DÉTACHÉES 25

suivant en vous guidnut
=
ressortir la ro„cfn«t;i

al qui n'eat qu'à deiui
et J innocence de ses
il n est ni cftrnassiei-
quefois des oiseau^x'
^•"its, d'anmndevs dv
este vif, très aiene
le iigure es»; sncore
3 en forme de pana-
nte et sous JaquelJe

Buppoy.

3' Devoir

Séparez de même les pensées du texte de votre dernière
lictée.

4* Devoir

Réunissez, sans le secours du livre, les pensées détachées
ie chacun des sujets précédents.

'ons dan» Je choix
ez-yous à un fort
amis qui ne erai-
e gouvernent les
z, autant que vous
'u plus au-dessus
en mûrirez pJus
fitimes amis, ou-
vos secrets, ne

véritable amitië
Montrez du dë-

ïnitié
; mais ne

yos amis, tout
^l^tés. Dénouez
e bourse et que
ais.

2e LEÇON

PENSÉES DÉTACHÉES SUR UN MOT INDIQUÉ

LES IDÉES ESSENTIELLES ÉTANT DONNÉES

Cet exercice est le développement de ceux du
lênie genre qui ont été donnés dans le cours élé-
lentaire

;
les phrases devront être correctes, de

Construction variée et ne point présenter de répé-
titions inutiles.

1er Devoir

Trouvez.tix pensées sur le mot montagne à l'aide des
lidées suivantes (1) :

Montag-iie

"1 formation et entretien des rivières et des
I

fleuves.

I

délimitation des Etats, défense,

J abri contre les vents et les tempêtes,
iours, serval ou chat-tigre (fourrures),

j chamois (chair et cuir)

.

\ pierres : diamant, rubis, marbre,
/métaux .• or, argent, fer, cuivre.

ICe que c'est.

[Utilité

[Animaux

Minéraux

m

J,l}^% ^,';ffll'*".^n'''"'°
'* '•édacMoii dfs notes du plan ni la gi-âc», ui lélé-
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..f'^P^'imez six pensées
sciées suivantes / '

'"' ^^ "^^t Jeunesse, à J'aide

On l'emploie .souvent ]?," futilité», dans l'oidvet,! ,1,1

Onde™itl.e,opIo,e./ie'T&rV™^ '^^ «^'^'1

lueurs qualités U,.. ^^ '
^^^^^^ete.

Pnr, '

/roi ce, adresse, souplesse
«-onsequences du boni av^n,"

jse
"""' ^^^^"«««e heure.

!>« -uvais emploi JS^S^ ^^-^^-^^'j

-i recieux • lo ,t:^

«-«•-orL?oS:---p.u..
[étudier, former coi

bon r^^^JJ^
«on esprit, J

Différents emplois
rendre utile, ^ssme

^^son avenir.

«mauvais ItTC '^
^"^''M1

Clans .a paresse, daij
/ lies vices. F

I
,^" ^on (bonheur, santé, repos

Cons.,„e„oes
f

"""'"'•' '^P» dira-"*"-
j

du mauvais r^e agitée, misir-l
(emploi du temps] tr^«tesse,

désespoir!
l^n déplorable.

'Ui j'
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R

>t Jeunesse, à ]'aide

PENSÉES DÉTACHÉES

4e Devoir

27

^primez six pensées détachée» mv le mot rosée à l'aide
tctees suivantes :

«s, dans l'oisivet^^, dai

^f
nce, dans les excès

tion des qualitt^s
,,},

norales. ^ •

Rosée.

légèreté.

«se, souplesse.

iré, santé robuste,
c;

'"e, vieillesse heure

l'tain, caractère faiJ)
3sse.

i

»PS à l'aide des.V/J

Uses

le que c'est : - eau qui se condense pendant la nuit
les plantes.

riS,?^*'"''"- P^^''*l''
'^'*' ' ~ ^^^î«J^«"^> douceur, fertilité, parure.

^uand elle paraît :— matin et soir.

iaison où elle est le plus abondante : — printemps.
le qu'elle devient •- dissipée par le vent et le soleil!

transpiration des plantes,
vapeur qui s'élève de la terre,
eau en dissolution dans l'atmosphère.

5e Devoir

exprimez six pensées détachées sur le mot ronce à l'aide
idées suivantes :

»- » i «luo

Ronce.

)éfinition :—genre de plantes.

fruits qu'elle porte :-semblables à une petite mûre.
)ù elle pousse .-—au bord des chemins, dans le^ bois.

' pour faire des haies,

lasser f •
^^"^ chauffer les fours,

^ la nnl;"''°L'*'»pIois \
«moutons, chèvres, vaches la mangent,>/a paresse, dan«^*^

j
en médecine,

^h^^'
fruits agréables,

nqu"îlit^''conS'cP
"^"^ ^^ eau-de-vie fabriqués avec ses fruits.

is l'avenir.

agitée, miserai
tesse, désespoir]
déplorable.
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3« LEÇON
PENSÉES DÉTACHÉES SUR UN MOT ,nJ

r^ES IDliES ESSENTIELLES KTANT DONNEES (suit.

1^" Devoir

Trouvez six pensées sur le mot fourmi i i' -^ .suivantes :

ionniii, a laide des

Fourmi

Espèces :-très nolJiS.;;;:"
""'"^ '^°^-'-™-"

Comment elles passent l'hiver : engourdies.

2« Devoir

^^primez six pensées sur le niof .^«^ • I
tableau ci-dessous

:

**"®' ^" ^ous servai|

Ane.
Naturel

Qualités

T;' i

—paisible, humble, timide. i

' ^ZT • ''^"^ ^^"^' «^««î^ent orl

iouie
nne. 1

morales
: bon, patient, sobre, utile

't:n kSf-^' -"'es lo„

moraux
: lent, indocile, têtu

Nourriture
: — herbe foi- -î ^iiciiw, roiii, ciiardon8, avoine.

>ui

''i ij
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DEVOIR AUXILIAIRE

r • engourdies.

ane, en vous servaij

Ellipse

vent, pour abréger lexpression ou pour lui donner
fe force, ou supprime un ou plusieurs mots, sans
îtte suppression nuise uu sens de la phrase.

: L'homme est né pour travailler comme l'oiseau
roler, c'est-à-dire : L'homme est né pour travailler
=* 1 oiseau est né pour voler,

ïlétez le sens des phrases elliptiques suivantes :

lour de l'ordre est aussi louable que l'amour du
.

.
Rien n'est funeste comme la fréquentation des

ints
.

. La sagesse est plus désirable que la fortune
B donne aux pauvres prête à Dieu . . Que Dieu te
te contre tout ce qui pourrait te nuire ! Ainsi, dit
lard, et flatteurs

. . d'applaudir. Heureux . . qui vit en
Pirétien

! Telle
. . vie, telle . . mort. Le chrétien quitte

terre comme
. . un pays d'exil. La vertu rend . . heu-

11 est bon de parler et . . meilleur de se taire,
îoup de choses manquent à la pauvreté toutes à
nce. Que faire ? . . obéir . . Nulle paix pour les
^chants. Cet homme a vécu . . un siècle. Heureux
p
hommes qui savent se contenter de peu ! A une

|.ion malhonnête,
. . point de réponse. Gloire . à

dans le ciel et .
. paix sur la terre aux hommes de

e volonté. Combien . . de belles maisons . . sur ce
coteau !.. La bourse ou la vie, disent les voleursmd chemin. Rappelez-vous toujours ce mot : le de-
.
avant tout. Nous nous pardonnons tout etmx autres

. Dans la prospérité, on a beaucoup
lis .

.

iJans la campagne de Russie, plus de cent
^ . .

braves périrent. Que de peines . . dans la vie,
^nrtant comme on y est attaché ! Sans la santé, que
[porte . . la fortune !

^
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30 LEÇONS PRliPAKATOIRES DE STYLE "

4>' LEÇON

DE I.A niKECTION DES PENSÉES rroi

rat]

^flM

«

W'w^

La kçon précédente se nronn^ait .1„ * I""
pensées î<«fco,„y«<., snrCCî .f

'^''^^^ fv

tion à donner inv nL„ P'"*"'- <- est de la dii
"

dans cette kjon ^ '^ ''"" °°"'' "»<">« trai

1 Devoir

Bois.

' du feu.

des instr»™,,,fe; tSt'A
(râteau, pelle, faux.

^dang la classe
: banc, puj

tre, tableau
;

^
\dans la maison: table, chaiJ

l.iit, armoire.

Sert

à faire

des meubles

Fleu

'rui
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RKS DE STYLE

N

DES PENSÉES

posait de trouver
mot donne

; mai.s]
un sujet, de tronv
lies d'autre relatif
ine, il faut enc<i

rapport avec le /J

fc- C'est de la dii(
3 nous allons traij

DE LA DIRECTION DES PENSEES

'e7six pensées sur le m
lité.

e, charrette, règle
r, manche de bêcl
pelle, faux.

31

banc, putclasse

)leau
;

maison: table, chaii
oire.

ites, poutres, plaj
ortes, fenêtres.

2e Devoir
Touvez >^lypen,êes sur le u.ot abeille, à l'aide des idéeH
fantes

:
(But

: Faire connaître ses différents travaux.)

Abeille

uche, cellules.

[sur les n.ontagnes, dans les vailles,
oyage

- au l^ord des ruisseaux, le I,.ng des haies,
[sur les les arbres et les arbustes,

-butine /"

les Heurs 1^^'^^'*^^"*'^' bouton d'or, pâquerette.

roduit jcire, miel.

3e Devoir

lTorn,:turd;Sr:""
'" ""' «'"••- (r»- montrer c»

Arbre

'leurs
: employées en médecine, d'agrément.

Vuits |f P^P^"^ ' P^uimes, poires, oranges, raisins
la noyaux

: abricots, cerises, pêches,
de chauffage, de construction,
d'aïueublement

: acajou, chêne, ébène
.

,de teinture
: bois de campêche, du Brésil

erdure, ombrage, parfum, remède, résine, gomme.
4e Devoir

Maison.

[abitation,

Lbri contre :—pluie, vent, neige, froid.

)ccupations [^^ ^ travaille, on y dort,
(on s'y nourrit, réchauffe, habille

)n y met ce /meubles, effets, valeurs
ion possède (.instruments, ustensiles.'

3ois

^W,



32 lerons préparatoires de stylh

5« Devoir

Troiiyez .n'a; pemécH sur le mot chien (pour arrirer à cettJ
coucluBion, que le chien rend des services).

Chien.

Garde la maison.
Protège son maître contre

les voleurs.

Va à la chasse.

Garde le t»*oupeau.

C'est un ami.

Conduit IViveugle.

DEVOIK AUXILIAIRE

\ ^\

Plirases k eorrig-er.

Placez les complément» par ordre de longueur (1).

Dieu a donne aux animaux l'instinct, et l'intelligence el
la raison à rhomme.~Un enfant ne saurait parler aveJ
trop de modestie de lui-môme.—Le laboureur fut sage dj
montrer la nécessité du travail à ses enfants.—Ce pavJ
fournit en abondance du blé.—Ne parlez pas à un indîs
cret de vos affaires.—Nous devons préférer aux talenti
la vertu.—Soumettez à la loi de l'Evangile ces peuple!
barbares.—Cet homme fait l'aumône aux pauvres ch.'i(
que jour.—On va au Canada de France en huit jours -fNous devons souvent remercier de ses bienfaits le Sei]
gneur. Ce général a remporté sur l'armée ennemie unJ
grande victoire.—Offrez mes remercîments bien sincère]
à votre ami.—Ne parlez jamais doe choses qui vous con
cernent à un indiscret. '

(1) Si les complémenta sont rlVo-oio i(^.,n,j.„r ot„„-r - . ^.
le complément direct se pl»ce Fe^premier? ' ^ " " '"^ *^'' ^^"''^

'^iii
U]
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leii (pour arrirer à cet tel

rvicoH).

arde le t»*oupeau.

est un ami.

mduit l'aveugle.

lAIKE

ffer.

le longueur (1).

inct, et l'intelligence etj

le saurait parler aveJ

laboureur fut sage dj
Bs enfants.—Ce pav^

parlez pas à un indis

préférer aux talentî]

Evangile ces peuple]
ne aux pauvres ch;i(

ance en huit jours.-

ses bienfaits le SeiJ

l'année ennemie und
ciments bien sincère.]

i choses qui vous conj

:o que Tun (feux soit dwec

DE LA DIRECTION DES PENSKKS 33

5« LEÇON

DE I.A DinECTION DES PENSÉES (suite)

Dans une composition littéraire, les idées et les
Bnsées ne doivent pas être prises au liasard
butes au contraire doivent Hvo choisies avec
E)in, de manière à s harmoniser avec le but aueon se propose en écrivant

; car toutes doivent
[ncourir à l'unité de l'ensemble et prendre mi
inséquent, une direction commune.

1®' Devoir

'^nvez six pensées sur le mot pont, dans le but d'indi-ir les personnes qui y passent.

Pont
laboureur gagne les champs,
jardinier va au marché,
berger conduit son troupeau,
laitière porte son lait, à la ville
enfants vont à l'école.

'

jardinier revient de la halle,
laitière a vendu son lait,

enfants quittent l'école,

laboureur regagne son logis,
berger ramène son troupeau,
ouvrier a fini sa journée.

2« Devoir

Orag-e

.!!±r ^^^^ ~ grêle - tonnerre - éclairs -,
pvvtruc - poussière — nuages.

Matin

Dans
[journée

Soir

m
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DEVOIR AUXILIAIRE

'M^

Dit Pléoiinsmo

Quand, (laïus une phrase, on répète deux fois lanu'i,

idée, on forme ce (ju'on appelle un pléonasme.
Ex. : Voir du ses yeux. Entendre de ses oreilles.

On se sert du pléonasme pour donner plus de force
d'énergie à la phrase.

Ex. : Moi, je suis un ingrat !

Quand le pléonasme n'ajoute rien au sens, il con\
de le supprimer.

Ex. : Un cercle rond.

Comme l'idée de rondeur est déjà renfermée dan
mot cercle et n'ajoute rien au sens, elle est inutih
doit disparaître. Dans ce cas, le pléonasme est dit vici
Dans les i)enHces suivantes, retranchez les mots (jui

ment un pléonasme vicieux.

Celui qui est borgne d'un œil voit souvent mieux
celui qui a deux yeux.—La voiture était tellement
bourbée qu'elle ne pouvait ni avancer en avant ni i'.

1er en arrière. — Pendant que vous monterez ce pa(n
en haut, je descendrai l'autre en bas. — Nos plantes
été gelées cette nuit par le fioid.—Le soleil brille

la voûte courbée du ciel. — Les vieilhirds âgés perde
quelquefois toutes leurs dents dans la bouche. — Sil

méchant savait prévoir d'avance le mauvais châtiiiKl

qui l'attend, il changerait de vie.— Il préfère mieux]
chauffer avec du bois qu'avec du charbon noir.—La
tée de cet enfant est toujours remplie d'une foule i

fautes.—Remercions chaque jour, avec reconnaissait
notre Père du ciel qui nous comble de mille bienfaits*

Plaignez les malheureux aveugles qui, privés de la \é

doivent rester toute leur vie plongés dans les ténèl
nbficures.—Une naix trannnillfi vanf, inillo fm'a i

qu'une guerre oià les hommes s'entr'égorgent les un

^'nUi
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ILIAIKE

ïsmo

it'pète deux fois la uu'i,

un pléonasme,
iidre df, ses oi'eAlles.

' donner plus de foico

rien au sens, il convif

déjà renfernitle dans!

^ens, elle est inutile
j

>léonasme est dit vicitî

Huchoz les mots (jui

voit souvent mieux
bure était tellement
ancer en avant ni rc

ous monterez ce pa(|\

: bas. — Nos plantes
.—Le soleil Ijrille ;

vieillards âgés perde

xns la bouche. — Sil

:>: le mauvais ehâtiiiuj

î.— Il préfère mieux

i

charbon noir.—La d
remplie d'une foule

r, avec reconnaissais

)le de mille bienfaits

!S qui, privés de la \i

ngés dans les ténèl

vaut mille fois mid
itr'égorgent les uns

n«LA LIAISON UKUPESHÈEM

lutres.—Ce vaisseau a été

35

)ôte orageuse.
«urpns en mer par uufî f om-

6e LEÇ(JN

I>« la liaison <loH poiisëes

Dana les Ioçodh précédontMw ,,.„
trouver des pensées s, în' ? .^?.^"« m^ris

Dut nu,uoi elles doi vont tn '

''mÙ^'T
""^-""'

fc>mpositKm, les pensées ne doiv .t nl-^^'i
'"'

iiëes; elle se relient ent.v i ^i !'^^"^ ''•^^*^-

hi abouiissentïU E^^Z^ -i-nnements

l*"** Composition

1" Tr<Juvoz .v'x uDia/ft «,„. i^
Contrer 1«, ,,u„iit/„ ^^ .«Lt)' """"'"" O'our eu

Paiidlou

lualiWs |';PÎ'"'™"'''''"lescouleurs,duvet(!n„v„.

U„t.. |mc„„,u„t, léger, ;,e courte
°"™'"''»''-

Ip^duit des ohe„i„e. ,„i dcVorent les plantes.

pDonno. trois pensfe sur les qualités et trois lur les

2® Composition.

t°
Enf>ncez sta; ;,e/isees sur le mof ii».,^ /

fc pendant le jour).
'^ J""*^ (P"«r dire ce ,|u'„„

R«Iie^ cu« peu«ée.s pour une composition.



36 LEÇONS PRÉPARATOIRES DE STYLE

.'îi.-l

1 '- ' '

Jour

On travaille. — On écrit, on lit, on étudie. — On!
pense à ses aôaires, à ses occupations. — On parle, on
boit, on mange, on se récrée, on ae repose.

3^ Composition

!• Enoncez six pensées sur le mot été. (But : dire les!
avantages qu'il procure).

2" Reliez ces pensées pour en faire une composition.

Été
Douce chaleur. — Fruits : fraises, poirep, pêches. —

j

Légumes : choux, choux-fleurs. — Fleurs : rose, œilletj
héliotrope.—Promenades à la campagne. — Beau soleili
belle nuit.

4e Composition

1» Enoncez six pensées sur le mot froid. (But ; Dire cel
qu'on fait pour s'en garantir).

2» Reliez ces pensées pour en faire une composition.

Froid

On fait du feu.—On ferme les portes et les fenêtres,]— On se couvre chaudement. — On emploie la laine, la

soie, les fourrures.— On calfeutre les fenêtres. — On s^

donne du mouvement.

5® Composition

1» Enoncez six pensées sur le mot richesse. (But ; Dii
pourquoi on la recherche.)

2" Reliez ces pensées pour en faire une composition.

Richesse

On l'emploie pour satisfaire ses besoins, par vanité
pour vivre à son aise, se donner des jouissances. — Poi
voyager, s'instruire, secourir les malheureux, aider
ses amis, favoriser les arts et les sciences, être utile
l'humanité.

mwt^r
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8 DK STYLE
DE LA LIAISON DES PENSÉES

6« Composition

37

lit, on étudie. — Oni „

"eW """ ''''''' -IquelSTrafviCt'''' '' ^^^ -'"«^e- (Pour dire ce

a
2

Reliez ces pensées pour en faire une composition.

Village

Dhalt'''''
~ ''"^''' - ^^^'^ ~ ^^«^«tière - routes-champs- ruisseaux- animaux domestiques - bois_

i)rairie8— instruments aratoires.

3N

: été. (But : dire les!

5 une composition.

es, poirep, pêches. —
Fleurs: rose, oeillet,,

pagne. — Beau soleilJ

N

froid. (But; Dire cej

une composition.

7e Composition

JL^.""'"'''
''"' ^''"'' '"•* ^' "^^<^ «»"• (P«"r prouver son

2» Reliez ces pensées pour en faire une composition.

Eau

Joins de propreté _ travaux du ménage- apaise la

JoiVlIS^n '" ^""j^*^ - ^-bricationW
ortes et les fenêtresK^n ^ ~ P""^"*"^* ^^ ^*P«"r - naviga-
>n emploie la laine, 1

les fenêtres. — On si

chesse. (But : Dir

une composition.

besoins, par vanité

jouissances. — Poi
nalheureux, aider
jiences, être utile

DEVOIRS AUXILIAIRES

De rinversion

Les phrases que nous avons étudiées jusqu'ici sont

1 Le sujet et ses compléments
;

4 Le verbe
;

3e L'attribut et ses compléments.
loutes les fois que cet ordrs «st, tmnblé -i '

?peile inversion. Ainsi, „„ fautAV FnveK

»;•' I
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quand on dit • À n.'^.
de dire d'après la fonlructioTT*'^"' ^^ ^^'^'''' -^ lieu
P^^rHent à Dieu seul

"'''''' é'^^'^'^ • Za gloire Z
-L inversion a pour hiif ri^ 7

'

trône, Dieu jugera Ja terre t Z' ^"^ ^^"* ^^ son
porte sa récompense n

~~ .^^"* ^^^^fait avec lui
«ors célestes voC^^u^^^'iour'"^^" '^^ ^^ ^^ tléa passé le i^oucherL ^J^^^^^

Où la gu..-.e
son temple adorer l'Eternel rT ,

^'"' -'^ ^^^ns dans
bo«té de Dieu tout not ptl7et no"

^"'^^^"^^ ^* ^e laT ^^^e irrévérence parle^de l ,^r
' ''''*'"^^- - ^O"^"

feous un ciel couvert dp l rehgion cet insensé > —
f-tiques forêts l'ii^'f',''^'''"^"* ^^ --«tes et
^^- - Cette i^U:'^slZtLlZn: "^ ^^ ^'^^ ^'

IWement d'une faute on aim^ le T'
"'''' ""^^^g^- -

^urtlr'^"^^^ lecture profite 't
~~ '^''''^''^''^

^^2Stt^:rr^^^
«e baisait l'image. I!" Cr-H. '"îf

^^"^ ^^^eur Jean-
trompeuses amofces. - A !r' ^> ""^" Pl^isir les

7»»; se fait jour. _: Sant „n
'''^ ^'^ P^"^« "« grandde plaisir. — À„v „ ? "" P®" de travail on n'a ZT

par d«.ré *
"" ^'''^ds crimes tonjour^^? - -^

^
-^re. — ^i^ raconter ses m«n^ --J^-"^,. vn parvientses maux souvent on les sou-

broc

trier

Jmer]

Itrai]

[de p
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'^ient la gloire, au lieu

DU GUOUPEMENT DKS IDJÉES .39

-ecte
: La gloire 7.," f^^"""

"'
^l'^""^^^^

'^^«^ prudence, un outrage enduré auxyi^otre a;>jonneurs les plus hauts a servi de degré. -- De la dé-
îr plus d'éléffanpp pf t'"'"^

"^^ "^""^ '''''' ^''^«^^«'"ne avait jonché la terre. —
qui nuit à la elartl I "^^ 7"" '''''''"'^"''^ ""'^'^ ^''^^^^ s'évanouir mon beaum clart. |nntemps. - Sous le chêne de la vallée on creusa sa

•mbe.

es inversions, transcri-
i-aessus.

r la misère. — Dieu,
ce -- Sur les ailes
Ainsi se passa la

artisan. — ©es bien-
-- r>u haut de son
it bienfait avec lui
usqu'au soir des tré-
iir. — Où la gu^*7)e
'^"^je viens dans
a puissance et de la
is instruit. — Com-
ton cet insensé !

ivent de vastes et
ture est le chef et
que.

7^ LEÇON
DU GROUPEMENT DES IDÉES

îrsions suivantes
:

votre ouvrage '-

loin. — Toujours
- La vertu, d'un
t^a faim aux ani-
^vec ardeur Jean-
vain plaisir les
périls un grand

favail on n'a pas
-"rs on parvient
vent on les sou-

Dans les leçons précédentes nous avons appris •

1 A exprimer nos pensées d'une manière clai/re
it correcte.

2° A mettre nos idées en rapport avec un but
etermmé.

_

3° A connaître les règles qu'il faut suivre dans la
imson des idées et des pensées.
Nous allons faire un pas de plus et apprendre à
idiger sans passer par l'intermédiaire des pensées
letachees. ^

Le procédé (jue nous avons choisi juscm'ici ex-
lellent comme préparation à la composition prôpre-
uentdite, n est pas toujours réalisable dans la pra-
;i(iue pour plusieurs raisons :

D'abord il obligerait à des redites, à des lon-
gueurs destinées à disparaître à la rédaction, et

|par conséquent inutiles.
Il est en outre à remarquer (jue la -nature ne

procède pas par pensées détachées : la pensée naît
!le

1 Idée, et les pensées ne se produisent pas isolé-
ment, mais par groupes. Il serait donc con-
traire aux lois naturelles de composer au moyen
We pensées détachées.
La meilleure marche à suivre pour développer
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40 LEÇONS PREPARATOIRES DE STYLE

réalise ensuite par l'expression. ^ ^" \
fei le but proposé n'est pas toujours donné s^n

J

rément, c'est qu'il arrive fréquemment ^np I.Tl
se trouve renfermé dans le titre ?].?! ^ ^-M
comme dans les exeniTes suivants :

'" ''"P"^*^^^^

^eai^es du27ri7itemps.- Tristesses de Vhiver.

83 Composition

Développez le sujet suivant :

Ce que Pou fait avec la main.

le matin on s'habille, on se lave •

ie soir on se déshabille
;

'

aux heures des repas on mange et on boit •

l'instituteur écrit :

s «»- un ooit
,

le peintre dessine, fait des tableaux •

e musicien joue : piano, violon, flûte :

la femme coud, brode
;

le tailleur fait des habits
;

Timprimeur fait des livres •

le menuisier fait des meubles et des autels •

le laboureur travaille la terre •

le toadeur tond les brebis.

trui

Tj

P]

P
Ipas -

O
Jtion

[par
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Es DE STYLE

•a toujours celle qu
discours sur le styJe
e du but à atteindra
pales et accessoi
grouper ces idées daii|
en faire un plan qu'oi

oujours donné sépal
uemment que le biif
e de la compositio]
mts :

'

nstesses de l'hiver.

DU GROUPEMENT DES IDÉES

9e Composition

41

Rédigez le sujet suivant en vous aidant des idées minci-
\>ales données dans le tableau ci-dessous:

Comment on remplace le soleil.

sa chaleur par

sa lumière par

! la main.

se lave
;

mange et on boit
;

s tableaux
;

mlon, flûte
j

'}

î ;

'les et des autels
;

^rre
;

idées générales ei

vous ferez quatrt
ierez la forme e

'feu de bois, de houille,
de coke

;

On I
vêtements, couvertures,

, 1 [mouvement.
'""^P^^"" (huile, gaz, pétrole, lu-

mière électrique, chan-
delles,bougie8,flambeaux

Observations. -Ce sujet est formé de deux
^roupes d idées. Commencez par une pensée géné-
rale qui annonce le sujet. N'oubliez pL la trlnsi-

a'i^dées^'

''''''' '^'''^'''^
^ ''^^'^'' ^^' ^^""'^ ^^^"P^s

10» Composition

Traitez le sujet suivant:

lies parties de l'arbre.

Racine -- tronc — branches — feuilles — fleurs —
fruits — bois — écorce — sève.

11® Composition

Traitez le sujet suivant:

Objets dont se sert Técolier •

Plumes — encre — crayon — porte-plume— encrier
- papier -- livres- cahiers - règle- ardoise~ corn-pas — canif.

J OBSERVATTOATS Voyior, ..v*i- "^i- 1- i

I,.

. •«. i«/^. a\ev; oOiii iii construc-
tion des phrases.—Développez les principales idées

'

par l'usage que l'écolier fait de chaque chose *
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42 LEÇONS PRÉPARATOIUES DE STYLE

12^ Composition
Traitez lo sujet .suivant.

Ce qui donne au ciel sa beauté
Azur, soleil, lune, étoiles, nuages,

^pl^lr-"^'^'
crépuscule, jour, nuit,

Tordre de gndat^td Tr^sr^S'' i^P^"^«^
plan, en faisant o. ^

^ mdujué dans I(J

Ln^domiere phrase sera une pensée morale.

DEVOIR AUXILIAIRE

Plu-ascs h toruijfcr i

-«.breu::: s^tS'r:c;r<u î/e^x^hT" ^.^
-^i

dans ce ve, re -Les 5£^ "
™'''" .^"'"^ 1"' ««' ""'«d"

dép,.M à la Chambre„ Zu^rT 'r ""h'
''"™^'^ ""

commettent de crandes f,„Z Y ^ "^ «""^ 1"'

Ra-oonte.-nou., u, e M. t„ttr ïe"
'""'"^ d'^pHt. '

monde qui piq„e „X , , ojit o7T ""*"'" taisément avec ceux nn'nn '"!?*"J-—
*-"! se raccommode

On compare î'erfm? •"" ""^^ P^ '"''^ bienfaits—

faite d'une mlrson Oui tf, "f S!™"''"'' ?'""«« "M
cette lettre quT^VirX. -^eiT'^UrVf^^ours un h,-re dans sa poche de littératC

*''"'
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s DE STYLE

ON

la beauté.

ÎS.

^le, jour, nuit,
ns atmosphériques.

ipes d'idées. Vojik
nient de la phrase
Ht indi(iuë dans le

chaqu^ idée dul
aire.

'ensée morale.

fer

inents de manière à|

âges dans une boîte,
douceur.—Il y a de;
^e d'orthographe,

'

qui mord tout le
frère qui est malade
lies ont envoyé un
y a des gens qui
eaueoup d'esprit.—
voyages autour du'
)n se raccommode
f des bienfaits.—
rouette placée au
es vents.—Portez
poste.—11 a toi5^

-ture.

• DU GROUPEMENT DES IDÉE.T

8« LEÇON.

W GROUPEMENT DES IDÉES (suite).

43

13eC03IP0SITl0N.

frn'tgnJ:"
'"^'' '"^''^"' ^" ^°"« «^r^'^^t ^ï" Plnn qui l'ac

lies instruments de l'agriculture

3ur les grands travaux

'charrue, herse,

rouleau, faux,

pioche, houe, pic,

charrette, plantoir.

I [bêche,
fur les petits travaux j râteau,

[faucille, arrosoir.

Observations. -Les idées générales sont divi-es en deux groupes distincts.

,n?!!fl?i?i^''-""^''
groupe étant nombreus^es pour-nt se subdiviser en plusieurs groupes secondaires

)nt chacun formera une phrase.

nXfl^''''''^' t^"'
^'"^''^^ ^ 1^ composition,ne faudra pas se borner à une froide ënuinération

iires sur leur emploi, leur utilité, etc.

ias ton^lr* ^l '"""^^^J^^r que le plan n'indiqueas tous les instruments aratoires, mais quelnues-ms seulement des principal
quelques

LUX.

' .':f^MaXf^i!msi'ni:^
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14« Composition

Rédigez la composition suivanfR h v«;a j
1 accompagne.

suivante à laide du plan
q

Ce qu'on voit dans la forêt.

été
/g^-zon, verdure, fleurs, fruits
l seaux, etc.

*

en
Ji

On y voiU

ill

inv

en hiver/^^^o^' g^ace, bois sec, feuiljft
l mortes. W)ej

en toute /broussailles, arbres, arbrisseau; "
saison 1 P/antes, mousses, carrefoui

^
{ clairières, ruisseaux.

DEVOIRS AUXILIAIRES

beaucoup d'eSti.'''
'''' '^P^^-^^^^^té- U vieillesse

,

Lesjeunes gens, aiment à se divertir —J ^.\.hres vivent longtemns __T^,•„,**•^®s hommes s

vertueux. - UnSaul^ff •.
?"'P^""'' ^«« ^^^4

~ La terre ne refuse rien /"îïï'
'"''' ^^' ^'^' ^^«^^M

naissance ne flit oui
" ^ 1 homme qui travaille.--:^

^^ V ^"® commencer nos nniiv t »k
;?aresseMa; devient twrfi<7e«/ t o

• "
~~ ^ ^°™^

propre à ^mmt7/.rlThommeV'"T''"^^ ^" *««^^

On peut se co.>. à l'homm" wr'Vr'.r^^^^^'
"

est béni de son père T 'K^ ^ -T ^"^ ^^^ vertueu:

que l'homme ?n^;:,r
^'"^"^' ''"^^^^^^ ««"^^^^ F
II

Pour C C£SlTe,%^";<y ^''^rf ^^ ^*^liq»e

-.^.n. d'une ^;s:'ii:s^^ ~^- *•'

Ceti

|i-mê;

nvie

L'in

Ii; C'ei

objet
ire :oi

loorapai

F» ; on c
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RE8 DE STYLE .

TION

te à l'aide du plan
q|

is la forêt.

dure, fleurs, fruits,
te.

ce, bois sec, feuiH

3, arbres, arbrisseauj
mousses, carrefoui

1, ruisseaux.

DU PLAN ou SOMMAIRE
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JAIRES

icez le mot souligné qlm abstrait.

mente — La vieillesse
\

rtir.—Les hommes jsj

ompense les homml
est pas très glorieul
ne qui travaille.—]
)sniaux.— L'homi.
Bunesse est Je tenij
'^ant est modeste. -.— Un fils vertueu
iche est souvent piJ

IJusquici les Idées principales et accessoires ont
fournies a 1 ëlève en même temps que les

dut H T'^'^P^P''' ri' P^"^' q^'il P"i««- tra-îner de lui-même, il faut qu'il sache trouver
.s qu on les lui indique, les idées qui décou^
it du sujet et les mettre dans l'ordre qui leur

^nvient. Gomment trouvera-t-il ces idées ?

Par la réflexion C'est en méditant sur ce qu'il
à faire qu il découvrira les sources où il doituser et quil parviendra à classer ses idées et à

I développer ensuite.

jS'il hésite, s'il ne sait quelle pensée mettreant
1 autre, il n'a pas bien mûri son suj^t et

ht à ce travail qu'il doit revenir. Apprendre àhre c est apprendre à penser, et quel meilleur

>me le plan de sa composition. Bien ordonner
plan, tout est là. (1)

oraonner

Cetteleçona donc pour but d'apprendre à trouver

bent
''' "" "' ^ ^'' '^''''' ^^^' ^'^'^'^ q^i ^eur

L'invention des idées ne présente pas de difficultés

^e à la commencer cJJ'oSl^?o"n1etoïve' elïbS^^^ ïfX nÏÏS?" "*" "''''''

souvent fin ifni;^.,. W''^ : on aperçoit à la fois un^ZH„!:JK'°".Î^Ll*'^P«' «" commcnc
sur

commencer à•ouvont en ii^h^uZJZ^XTL'À'^oS^^^^^^ a«delà semaifle s']f> , X^^ZXoTAI^^^^^^^ '«' ""^«

I

I «ux au-

^mi$. "•SIS»"-
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a autre, pour varier le devoir.
^ * '"'

IS'^ Composition
Cl. i„8o,»ie,.tM «m'amènent les salMons

J

1 autre et rien (,ue des changenients
^"

IC^ Composition
Util* é des oiseaux

Observations. - Les oi.eaux nous sont utilen bien des manières, soit par ce m^ns nont f

c^rÎZs ex'^^n^pt/iLr^-tr'^^^^^^^^^^
"^^ ^^-l

DEVOIRS AUXILIAIRES

Des idées abstraites

^W- double notre^tmZ. -Kir^±V:l
Rvi

trnat
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RE8 DE HT^'LB

18 mieux traites sont ci.

>mprendra deux pan.
ition. Nons n'admettr,.,

à l'avance que de Um

ITION

lient les salNons

ure du sujet présdi
- Malgré ce» quat
îule catëgorio dedt^J
genients d'un bout
ïiiients.

TION

seaux

aux nous sont uti
ce (qu'ils nous fo,

u'ils rendent à î'ho

irnient, nous donnt-

[.lAIRES

raites

expriment des idëes

—Celui qui est oùij]
ami quand on dexiel— Heureux ce]

col

:kliii /il

re de devenir riche

DU PLAN ou SOMMAIRE 47

elui qui eHtprodiffueemi>hiii follement son bien. —les
tiroles vraies inspirent do la confiance. - On meurtmme on a vécu. - Un nutuvais lils rend ses parentsmieux. ~ Quand on est unis, on est forts. — L'hom-
e vicieux est «/;^ro«/(/,

"^ i^nom-

L'Jiomme doù,:Mt plus que l'homme rio/ew^ — Celuiui est libre possède le plus grand bien de la terre -ouvent on devient .//.r en devenant ric/œ. - L'homme
^(^chant se fait haïr.- Celui qui est ùjnorant se laisse
,cilement ennu.jer. ~ L'<;iMe paressera: est mépris)!!
'elm<imestreconnnissant possède la vertu des âmeslevdes. - Quand on travaille et qu'on est tempérant
jn conserve la santë.

'^^'"peiam

II

Celui qui nous ame et nous cache nos défauts nous
.rt moins que celui qui nous déteste et nous les deW
1L7 (TJ r'''"^'^

'^'^^'^ ^"^^^'^^^ ^"« d'être

frZ:
~

Ti r ""' ^^"' ^''^'•^^*^^^^ et on viéprise les

^ns que d être hue par les méchants.- L'économie est

t^c/^e -~ Celui qui est orytieilleux se fait quelquefois^mW. pour s'élever. - Le bonheur ne se t ouve queiez les gens médiocres. - L'argent nous..r^ bien maisnous dirige mal. - Quelquef4 on est généreux quTdn es^t indigent et avare quand on est opllent- Il y aes choses dont on se guérit à force d'en être priv/ etautres a force d'en jouir. - Los uns cèdent aux ac-^ons violentes et d'autres aux actions douces. - lïvaut

n paht" ^T'^'f
.d-« une chaumière, ..'«.//^dans

^^«/ie^«e^^.^ En quittant une rigoureuse servitude»n jouit avec plus de délices d'une douce liberté.
'

III

brnfnr^^^l'^^"^ P'''"'"*"®" suivantes en les commençant alrnativement par les cinq mots qui s'y trouvent ërSques."
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^
Le bien ne croît en ce monde et n'y mdrit que /.nj

L'Aomme n'e8t qu'un ro^mw le plus/aible de la na<uimais c'est «n ro^mw pensant.
'«- ^aiu^

10e LEÇON
DU PLAN OU SOMMAIRE (hu.tk)

17» Composition

Ce qui nous vient des animaux.

Observations. - Grouper ensemble les idé]qm offrent la même analogie. - Substances alimer
taires. — Matières industrielles. — Emplois diver

18* Composition

Différence entre le jour et Ja nuit.

Observations. - Il s'agit ici de <lire ce oui
,

Cr'^r* ^.' J^".'' ' ^"'«^ voit, ce qu'on e

19e Composition

Les différentes boissons.

Observations. - Désignez les principales bois
sons que vous connaissez et qui sont employée
dans votre paj e.

'^ "^

Vous donnerez quelques explications sur chaci
ne, en par ant principalement de ses qualités, de
lieux ou elle est en usage, etc., etc

'L'«

L'i

N tr

Le;

iriëi

>ouv

Eli
T

bir 1(
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Bt n'y tndrit que lentl

' pluH faible de la nattif

J>V PLAN OU SOMMAIRE

DKV0IR8 AUXILIAIllEH

49

)N

lAlKK (HDITII)

noN

68 animaux.

ensemble les idëv
— Substances alimei]

s. — Emplois dive

:'I0N

ir et la uuit.

îi de (lire ce qui
1 voit, ce qu'on ei

e qui se passe pei

ION

oissoiis.

les principales boi^

qui sont employée

ications sur chacij

le ses qualités, de

îtc,

Des FormcN de stylo

iur,~i;,</: i.'réi'iïf ':
-^'^'^ ""' --^'^ ™ryluc i^uwMiuie

,
un excellent inoven do vntMo.. i

le consiste dans rcnmloi' ri^o • / varier le

'nr,».. .;! .L;\'"'P'"' ^^^' ^'^"^ f'>"ne8 suivantes

Dieu est bon.
Dieu n'est pas méchant.
Dieu n'est-il pas bon ?
Qiif^ In'eu est bon !

.chez que Dieu est bon.
t renonciation pure et simple

[tes
: Formes de style.

Ce sont :

L'afHrination. Ex,
La négation. Ex.
L'interrogation. Ex.
L'exclamation. Ex.
L'injonction. Ex.

La forme afirmattvr -

la pensée.

La forme néuativ résultfi rJA la ^»'

l-e d'une né/ati,.,, o„„e"',tt ^^Zn'^'
"^

t ; "S- - Z """""•-- • -'• -;"»C;

irèsreX """™^'"^--' <^''«» 1' <"Jet placé

«,îW,c„,„i-«,"„«L été ^'' """' exclamatifs

«";'""rfttf
^''"''" P^"™"' - -""iner avec

Les formes de stvlp oflFrpnf ^i,.

-été, en même tJ„'e lefaW^^^^^ "''^T f

^

louvement et de la vie.
aj«"teiit a la pensée du

Elles sont applicables à toutes les ppn«^po
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pour donner à ce que nous écrivons du mouvement
la chaleur et de la variété.

'

Le sommeil de l'enfant.

Forme variée.

Que de grâce et de
naïveté dans cet enfant
endormi ! comme ses mem-
bres reposent mollement !

A ce souflBle léger qui s'é-

phappe de son sein, à ce
divin sourire qui semble
errer sur sa -bouche demi-
close, à ces pieds arrondis
qui n'ont jamais touché la

terre, ne diriez-vous pas
un ange qui, fatigué de son
vol céleste, s'est abattu sur
ce berceau ? Heureux en-
fant ! dors tranquille dans
ta couche d'osier.

Forme simple.

Cet enfant endormi e|

plein de grâce et denaïvrtl
ses membres reposent niJ

lement. A ce souffle légJ

qui s'échappe de son sei]

à ce divin sourire qui seiJ

ble errer sur sa boutl]

demi-close, à ces pieJ

arrondis qui n'ont jama
touché la terre, on dirii

un ange qui, fatigué de à
vol céleste, s'est abattu si

ce berceau. Cet enfant .

heureux, il dort tranqui)
dans sa couche d'osij

sous lœil de sa mère d
veille sur son repos.

, sous
l'œil de ta mère qui veille

sur ton repos.

Observations.—Les formes de style ne doivent é
employées qu'à propos et quand la nature du sniet
demande. *'

II

Faites passer successivement les phrases suivantes parJcmq formes de style :

^

Ln vie cle l'homme est courte.-La gloire humaine m^
vite.—La paresse est la mère de tous les vices.

III

Rédigez la phrase suivante de huit manières différente!
vous la commencerez alternativement par chacun des Jqui s y trouvent en Italiques.
La satisfaction que donne la vengeance ne dure qu'un »

?nent, tandis que celle que donna la clémence est étemelle]



[RFS DE STYLE

ivons du mouvement,

l'enfant.

Forme simple.

Cet enfant endormi e^

leinde grâce et denaïvctl
!S membres reposent nicl

ment. A ce souffle lég|

ai s'échappe de son sti

ce divin sourire qui sfi

e errer sur sa boui
imi-close, à ces pie
rendis qui n'ont jaœ
uché la terre, on dir
i ange qui, fatigué de 5

il céleste, s'est abattu s

berceau. Cet enfant
ureux, il dort tranqui
ns sa couche d'osi

as l'œil de sa mère ci

ille sur son repos.

de style ne doivent él

la nature du sujet

phrases suivantes par J

La gloire humaine pas

us les vices.

jit manières différente)
3nt par chacun des ni{

ance ne dure qu'un
clémence est etemelle.ï

DU PLAN OU SOMMAIRB
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DES FORMES DE COMPOSITION

51

^oiws'l'^''"^"'/
^"'^^ '^^*' ^'""^ «^ traiter sous cinafoimes différentes que nous nommerons foriri«2

Ces cinq formes sont :

1° La forme du récit.
2° La forme ëpistolaire ou de la lettre.
S La forme oratoire ou du discours.
4 La forme du dialogue.
5 La forme du monologue.

La forme du récit est la plus ordinaire et la
^8 facile pour traiter un sujet

; c es?Teîle «ue^us avons employ ie jusqu'à piése^t, ^
"^

Tout le monde sait ce que c'est qu'une If^Hvt^
<luinous dispense déboute ex^on à c^î

[e àVneTtr ' '^" ^"^"' "^^ P^^^^^ '^'^^^-s-

Le dialogue est une conversation entre deuxu un plus grand nombre de personnes

uf;arrJe"^"" ^'^ '^ ^^«^^"- ^^'-- P-'-ne

Tout ce qui n'est ni une lettre, ni un discours



52 LEÇONS PRÉPARATOIRES DE ^TYLE

Ces cinq formes peuvent s'entendre à une comno-lsition entière ou à une partie de la composZnqmse trouve alors renferîner plusieurs forresà '

Lorsque les formes, autres que celles du récits ^i^^nt à une composition entière, la Z^tibn doit renfermer des détails qui iustifîent Ja f(^me employée et le choix du sujet.
«'''''''''''* ^^ *^^'

Ces détails prennent le nom de supposition.
La supposition doit faire connaître les personnaJmis en scène, le choix du sujet, la forme misfeTœuTrJenfin tous les détails propres à faire ressortir LTffJrentes parties de la composition. 1

Il arrive fréquemment que le titre de la comnositiolindique la forme quelle doit revêtir et la supSn '

C'est ce qui a lieu dans le sujet suivant :

J^i^lfr^'^^^'^'^P^^^ep^omb du chasseur déplore \
Ce titre en eiïet, nous fait connaître: V le suietldesHnée d\m oiseau

; T le but de la composition Zmontrer combien cette destinée est triste ;
3° la forme

euTTlfr' ^!:.-r^-^-^' P^»«q"e l'oiseau paseul
, 4 la supposition, c'est un oiseau qui parle J}sonnage mis en scène

; et cet oiseau est blessé civcoÀtance quijustifie le choix du sujet. 1

.11 X--*— '—*"«iivi"ï?a»
!
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le récit ou narratioi
ites les formes, de h
à tous les genres cU

?tenclre à une compo-
te de la composition,
plusieurs formes à M

que celles du récit]

entière, la composi-i

3 qui justifient Ja for'

ijet.

de supposition.

aaître les personnage!
I; forme mise en œuvr/
tire ressortir les diflfd

itre de la compositio|
lir et la supposition.

suivant :

DES FORMES DE COMPOSITION

20e Composition

53

Utilité des fenêtres.

OBSERVATioN8.-Quel que soit le sujet à traiter
t avant de s'occuper de la forme de la compos

-'

pon, toujours 11 faut chercher les idées principales
luise rattaohe.t au sujet, en d'autres^t rmes

•

aut faire
,
ian de son devoir.

Puisqu ..il reconnaît que les fenêtres sonttiles,c est qu'elles servent à quelque chose On
InTres"''

'"'"' ''"'' ^^"•^^^' ^ ^'^^ -rvent les

Le plan terminé vous imaginerez une suppo-tion qui devra donner matière au dialogue^

langement d interlocuteur et de faire précéderlaque réplique d'un tiret.
preceaer .

21" Composition

îu chasseur déplore s^^^^^^^ le sujet suivant, en employant Ih forme du

L'intérieur d'une classe.nnaître : T le sujet,

la composition, povi
riste ; 3° la forme dj
iiisque l'oiseau parll
'Seau qui parle, perT
.Q.\xest blessé, circon]

personnages dans une coni
leviennent parUcuIièrec

lu?Slf' W~^' P^"" ^^ '' ^^^'-"- ««t des

tWvor.1 '*""^'^"*'^'^^^^°^^^^^ d^« objets
p on voit dans une classe et qui vous sont connus
Il ne vous reste plus qu'à imaginer une suppo-*tion qui puisse donner lieu à un dialogue Feut-re trouverez-vous celle-ci à votre gré ?

ir^^J?^'} ^^^Ç«^ ^"i doit aller bientôt en cla««e--xiûe a son père, qui le lui explique ce au'ilouvera dans la salle d'école ^ ^ ' ^ "

"il

m
1 n

^^^iHismmM
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:i
''.'

!

DEVOIRS AUXILIAIRES

Sons propre et sens ilgruré

Les mots ont un sens propre ou un sens figuréj
-Le sens propre est la signification primitive et réellJ
a un mot, celle qui lui a étë d'abord attribuée. Dans ce!
expressions

: Ze soleil brille, le feu s'éteint, ces motl
bmie, éteint, sont des expressions employées dans U
sens propre.

|

Les mots ont un sens figuré lorsqu'on leur donn
une signification qui diffère de leur sens propre et pi
mitif

: Quand on dit : Une imagination qui brille, un
intelligence qui s'éteint, ces mots brille, éteint, sont prjdans le sens figuré, parce qu'on semble donner aux fl
cultes invisibles de l'âme la propriété physique du fJ
et de la lumière. ^ •>

-x i

Donnez a chacun des mots suivants un complément avl
lequel ils soient employés dans leur sens propre et un coiplément avec lequel ils soient pris dans un sens figuré
Mollesse—étendard—yeux—arbre—pointe—porte-

seuil—trait—coup—éclat—école—écume.
Sx.

: Mollesse de l'édredon, mollesse du caractère.

II

Absence—vaincre—vendre—voix— voie- viser -•

tromper—traîner—soutenir—secouer-vider-répand i^^'

III

Saisir—relever—ramener—conduire— séparer — qricxar—gouverner—amertume— tête — cœur— boucï—dent. ^

*-L i
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12e LEÇON

IeS formes de composition (suite)

ms il§^uré

reouunsenafio-iivJ^^'^^'™^';
"^^ composition offrent un nouveau^

bien priS et rèell^^^^^^ f^P?^'^''^ ^^ variété, le mouvement et

ZdlZ^Z Danst/T ^r
'^^'

'

^ ^"""^^^ ^^«'^^ ^^^^
le feu 8'éteint, ces motf

""^ "* '''*^''^^-

iions employées dans il La forme du récit et la forme épîstolaire
>"* *i*^s usitées pour les compositions entières ;

Lré lorsqu'on leur donr« discours, le dialogue et le monologue, sous le
eur sens propre et j>M>m de discours direct, s'emploient fréquem-

TrX .Vn ^'^1'' ""i"^* ^^^' ^^ ^^^P' '^^ ^'' composition et pour tous
5 brille, ctemt, sont pr^ genres d'écrits.
semble donner aux
priété physique du f

nts un complément av|
r sens propre et un coii

dans un sens figuré,

irbre—pointe—porte

-

>—écume.
ollesse du caractère.

voix— voie — viser
îouer—vider— répandi

nduire— séparer
tête — cœur— bouc

[Les formes de composition sont assujetties à
aelques règles particulières :

La lettre exige de la part de celui qui écrit,
^ la prudence, du naturel, de la simplicité et de
modestie.

Le discours demande surtout du tact ai de la
bdération.

Le dialogue et le monologue exigent de la
pvacité, de la variété et de l'imprévu.

Le dialogue doit être bien conduit et coupé à
propos.

Il faut que les répliques soient bien amenées,
lu elles ne se fassent pas attendre et qu'elles ne
loieiic pas trop longues,

4

'M
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22e Composition

^
Jmitc. la ,„jot »„iva„t, en employant h f„™e du ,„,.

Les usages d'une plume

Observations, _ Cherchez (l'abonl les i,l,principales qui formeront fe plan de vo re comtion, pms vous imaginerez les personnaffes '

vent compléter votre supposition,

23® Composition

. leçI"p;éVdenti^
'"""' '" ™™"'"^'-' '^ "-Hue d.

,

Intérieur d'une classe.

OBSERVATiONS.--Le plan reste le même • chJ?chez une .supposition (|ui puisse s'adapter à 1monologue, par exemple, celle-ci •

^
fl-r

Un jeune homme, éloigné de son pavg se ralL

24e COiMPOSITION

L'enfant perdu dans la forêt (monologu
3 }.

Réflexions _ La nuit approche . . effroi i^-déplore sa désobéissance
. . il anDelle np •«:;

' K'ne rénnnrl 1^ ^ ' i \ •
^PP^He . . personiiBQine répond

. .
le moindre bruit l'épouvante enfii

il entend une voix qui l'appelle.
™
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ïiployant la f„nne du vuM ^^^^I1^SAUXILIAIRE8

ane plume

»olo<îue, le dialogue do

M'Ct (MONOnOGU ] \

Traduction de vers eu prose

our traduire des vers en prose, il faut •

laiTXeSrr'^^ '" "^"^^^"^ ^"^ '" ^^-^ -

iro^e"''^''^'''^'^-'""^"'^"^"^
peut se tolérer

|e^:f^CJ::f''"''
'^'^^^^ ^^ ^^'^^^ ^-^^ ^^^

1 Enfin substituer, aux termes essentiellement poé-k des expressions plus appropriées au langage or-

bttez en prose la fable qui suit :

Le Lion et le Rat.

jll faut, autant qu'on peut, obliger tout le mondeOn a souvent besoin d'un plus petit que soi.
'

lintre les pattes d'un lion,
/n rat sortit de terre assez à l'étourdie
-je roi des animaux, en cette occasion

Montra ce qu'il était et lui donna la vie
Ce bienfaif^ne fut pas perdu :

Quelqu'un aurait-il jamais cru
Qu'un lion d'un rat "eût affaire «

Itependant il advint qu'au sortir des forêts,
I Ce lion fut pris dans des rets
^>ont les rugissements ne purent le défaire
Mre rat accourut et fit tant par ses dents

'

v5u une maille rongée emporta tout l'ouvrage,
x'atience et longueur de t^mps
Font plus que force ni que rage.

t-

' 'fi

s;,

•-S-*»»' ^
-S<*"^
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DEUXIÈME PARTIE
13» LEÇON

DES GENRES DE COMPOSITION^
, ei

Toutes les compositions, quelles qu'elles so^l
peuvent être ramenées à trois genres qui sont : 1'^
plification, la description et la narrât^
Chacun de ces genres est susceptible d être t^^

sous les quatre formes de composition dont *^

venons de i irler.

L'amplification est une suite de pensées
nérales reliées entre elles et se résumant dans^
pensée unique qui en est la conclusion. |f

Toutes les compositions que nous avons tra

jusqu'ici sont des amplifications et se traitent
vaut les règles que nous avons données. Nouf
vons pas à y revenir.

Une amplification se compose nécessaire
de deux parties bien distinctes : l'une, pour
dire, matérielle et à la portée de tous, a pour
de tr'niver des pensées justes, à leur donner
conclusion convenable et à les relier d'une ma
logique et naturelle

; l'autre, et c'est la plus di

parce qu'elle est avant tout une chose de goût
sentiment, consiste à communiquer à ce que
écrit le ton ou Vaccent (jui lui est propre, i

ajoutant les ornements dont le sujet est suse
ble

; cette seconde partie, que nous n'avons pai

core vue, fera l'objet de la leçon qui va suivre

^

Pour donner le ton ou l'accent qui convi
l'amplification, il suffit d'examiner la conclusion.

Si, à une amplification qui a pour sujet : La ri

nous donnions pour conclusion : La violeMe en

fleur charmante, l'expression Jleur charmante
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E PAHTTF
Irait un sentiment d'admiration qui demanderait àEÇON xpnmé dans la composition entière.

E COMPOSITIOM^^®*** ''^ ''^^^^^ P**" ^^®^ ^^^^s caractéristiques
tentées par des adjectifs (1), des participes, des

bes et par des pensdes inspirées par le sentiment
is, quelles qu elles soB"ïi6 la composition,

ois genres qui sont :
radiez attentivement les deux compositions sui-

)tion et la uarratS' ®* remarquez les idées caractéristiques qui ont
Produites au corrigé, dans le but d'éveiller un

\ent agréable.
jt susceptible d'être t

e composition dont

me suite de penséei;

it se résumant dansj
[a conclusion,

que nous avons tral

a-tions et se traitent

vons données. Nouy

e compose nécessairei

inctes : l'une, pour
•tée de tous, a pour
istes, à leur donner!

i les relier d'une mai

Devoir.

prairies par leur

e, varient l'aspect

•ésente la campa-
L'herbe qui y
, les fleurs dont
•nt émaillées, les

ns qui y volti-

le gazon dont
(ont couvertes, les

ux qui y paissent
•nt les groupes se

Ihent sur leur fond,
re, et c'est la plus di»bres qui quelque
it une chose de goût
imunfquer à ce que
jui lui est propre
>nt le sujet est susc

jue nous n'avons pa

leçon qui va suivre

l'accent qui convi

iminer la conclusion.

i a pour sujet : La ri

sion : La violette et>i\

3n Jleur charmante

es ombragent, les

laux dont elles sont
nt traversées, la

eur et l'humidité

régnent, le foin

ies produisent pour
urriture des ani-

domestiques, en
nechose aussi utile

!rt*/io,yjlrt

Les prairies

Corrigé.

Les prairies, par leur riaîi^e

verdure, varient agréablement
l'aspect parfois monotone que
présente la campagne. L'herbe
qui y pousse, les fleurs innom-
brables dont elles sont émail-
lées, les papillons aux ailes
diaprées qui y voltigent, le

tendre et moelleux gazon dont
elles sont couvertes, les bes-
tiaux qui y paissent et dont les

groupes se détachent pittores-
quement sur leur fond, les
beaux arbres qui quelquefois
les protègent de leur ombre,
les ruisseaux murmurants
dont elles sont souvent traver-
sées, la douce fraîcheur, la fé-
conde humidité qui y régnent,
le foin qu'elles produisent en
abondance pour la nourriture
des animaux domestiques en
font une chose aussi utile
qu'agréable.

Les adjectifs non nécessaire» prennent le nom à'épithite»'.
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60 DES UESHES DE COMPOSITION

Obskevations.— Le Imt ,1e pnKluin. un mifHmentagrMA, da„s l'esprit du lecteur Z rive' jd«ns la première pi.rase ainsi ^^k la fin de iJ.euxien.e compcsition. C'est, en effet, verê ce bu

t

son ^nnombraHe>, ilm papillons .ui y voH Intlsont aux ailes diai^rées.eti
>o'ngent|

vient faire contraste (>) 1 ce riant tableau, c'esUafin de mieux taire ressortir le sentiment princinaflen lu. donnant plus de force par l'opposition '^

lie Matin.

a,^^t^^
-"^position: Produire un sentiment calme etl

Lors(îue le soleil se lève à l'horizon, la nature sortantde obscurité de a nuit, semble renaître à une vie nou
'

!!l !• ^^
'.'''^^ ^^P^^due sur les plantes ressemble à des

demeure, s'aehemintt^ia tj;^^:^,Ttl t
sa Chaumière

; elle annonce que, de son cS ^n nr.^^gne ne reste pas inactive. Vndant que lé ma tr7dulogis cultive et fertilise la terre, elle vaque aux sots d

dT?hfbittt^r^^ ^"^ '-'^^^^ ^- ^^'^-^^^^
ooï.4?ffiShèLt'aSîî'ete"deS^^^^ ?1^"-* ^«« -"traites
Q-rava H^foi,*- I! t-\' " * ''"^'' "6 nuire au naturp) du gf,rio -« „..: _."

,.f.a,u.. I! uu, uonc et» t- .obre de contrastes et d"épithètM.
''" "" ""

Effet

[et de m
' niorceai

yoy(
(ju'aux

met ; 0(

qui y c

seurs
;

de l'hoi

des tro

cher, d:

souveni

lent à <

tourist(

les chei

se trou"'

pouvoii

cxâucu«

*•!.-
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La Par<?8Hc.

But
: Produire un sentiment de méprù et de répulsion.

La paresse est une espèce d'enf,murdis8ement qui para-
lyse toute espèce d'effort et rend incapable de s'occuper
[l'aucune chose. Si l'on n'y n'siste, elle s'accroît de plus
Sn plus et finit par prendre un tel empire sur ses victi-
mes que, ni les exhortations des parents et des proches,
li les sollicitations de raniouf-propre et de l'honneur,
Ini les conseils de ''intérêt et de la prudence, ne sont
[capables de les vaincre. Quel sort se prépare celui qui,
jayant un penchant à cette passion, n'a pas en même
temps le courage de la surmonter et de secouer l'inertie
Iqui l'enlace de ses filets ! S'il en coûte de s'y soustraire,
ice n'est guère qu'à l'origine, car les tentatives devien-
Inent moins difîiciles à mesure qu'elles se renouvellent.

Les Moutaj^nes.

Effet à obtenir : Eveiller au début une idée de (frandevr,
et de majesté, puis de sentiments divers que la lecture du

I

morceau fait connaître.

Voyez ces montagnes
; elles semblent s'élever jus-

!
qu'aux cieux

; les nuages paraissent toucher leur som-
met

; ce spectacle n'est-il pas grandiose ? Les animaux
qui y cherchent leur refuge sont harcelés par les chas-
seurs

;
le vautour y poursuit une proie ; mais, à la vue

de l'homme, il s'enfuit aussitôt. Parfois on y aperçoit
des tioupeaux qui, après avoir bondi de rocher en 'ro-
cher, disparaissent dans la plaine. Le vent souffle très
souvent dans ces régions élevées ; il y est même si vio-
lent à certains jours, qu'on dirait qu'il va précipiter les
touristes qui les visitent dans les gouffres qui bordent
les chemins. Quel terrible danger ! Mais le voyageur qui
se trouve égaré dans les montagnes demande à Dieu de
pouvoir retrouver sa route et sa prière est souvent
exaucue.
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La Blenveillanco.

L'effet à obtenir est indiqué par le titre du sujet.

Montrons-nous toujours ))ienveillants dans now rela-
tions avec nos semblables. La bienveillance est une vertuqui convient aux personnes à qui leur posnion procure
le privilège d'avoir des inférieurs. C'est la bienveillance'
qui vient au secours de la tirnidit(5, qui prête à la phy-sionom.e cet ëclat, donne au regard cet attrait, ot em-

hnnS!l 'î r YT""'^'^' '^^ ^""^ «implicite, de cett..bonté dont les faibles, les ignorants et les malheureux
connaissent le charme et l'influence. C'est elle enfin quidicte ces attentions, ces procKlés, ces paroles qui vont
à 1 âme gagnent la confiance et dénouent l'un aprè«
1 autre tous les liens de la contrainte.

Les Rivières.

d'S.':ijsr^"" =

^^""^^^ ""^ '^'^ ^'«^^'--^ ^^

A part les inondations auxquelles elles donnent lieu
et qui causent parfois des malheurs, quoique, alors en-
core, elles apportent en compensation un surcroît do
fécondité aux terres qu'elles envahissent, les rivières no
laissent pas de présenter des avantages. On peut s'ydonner le plaisir de la pêche et y faire des promenade^en bateau. Mais elles offrent une utilité plus grande ence qu elles servent de moyen de communication et de

tZT'f
''

^^^Z^f!''^^'^^^
les campagnes et donnent unaspect p us agréable aux pays qu'elles arrosent. Quelle

vie quelle animation elles leur prêtent ! Quel coupd'œil
elles présentent, lorsque, à la naissance ou à la chutedu jour, elles réfléchissent dans leurs eaux les lueursae 1 aurore ou les teintes du crépuscule !



DU LA DËiiCRIPTION 63

ée d'agrément et

U» LEÇON

D£ LA DESCRIPTION

La description qu'on nommr aussi î.ablcau a
pour but (le nous reprësenter une 3h .se qu^ Iconque.
C'est une sorte de peinture vive et vxacte d'un ob-
jet qu'on met sous les yeux du lecteu.

.

Plusieurs dcB compositions que nous avons dëjà
faites sont des descriptions ; ce genre de composi-
tion ne difiere en rien, (|uant à la manière de le

traiter, de celui que nous avons dtudié prëcédem-
inent ; il suffit, connue toujoui-s, de chercher les

idées qui se rattachent au sujet et de rédiger.
Lorsqu'on fait une description, on est obligé à

deux choses sans lesquelles il n'y a pas de descrip-
tion possible : la l""^ c'est de représenter avec exac-
titude et vérité l'objet que l'on décrit, la 2™® c'est

de rendre l'imprcHsion que cet objet fait sur l'es-

prit, impression qui dépend du point de vue
auquel on se place pour le considérer.

Si avec les idées suivantes : maison, vallée, verdure,

fleur, je veux faire naître un sentiment agréable, je

pourrai dire : Ma maison de campagne est sitnde dans
une délicieuse vallée, pleine de verdvire et deflexir».

Veut-on, au contraire, avec les mêmes idées, produire
un effet différent du premier, on dira : Ma vieille mai-
son est située dans une aride vallée dépouillée de
verdure et de fleurs.

C'est donc le point de vue qui donne à la composition
son caractère particulier. C'est lui qui préside au choix
des pensées et qui insj)ire tous les détails qui les accom-
pagne.

Le point de vue, dans la description, a le même but
lue l'accent dans l'amnlifàcation : l'un et l'autre

•oumis aux mêmes ràgles.

or>r>f.
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Lisez attentivement la description suivante, et

remarquez qu'elle se compose de deux sortes d'i

dées :

1° Les idées relatives à l'objet décrit (une grotte
et qui constituent ses différentes parties : roc, ro-
cailles, vigne, etc . Ces idées forment le som-
maire de la composition et sont représentées par

des mots en caractères nourris
;

2^ Les idées caractéristiques destinées à fair

naître l'impression ou lefFet que l'auteur a voulu
produire : jeune, souple, doux, etc. ; elles compren-
nent les mots en caractères italiques.

tomb
rave

Ol

lesci

Dhrai

ippa

MODELE
La grotte de Calypso.

On arriva à la porte de la grotte de Calypso, où Tel
maque fut surpris de voir, avec une apparence de sii

plicité rustique, tout ce qui peut charmer les yeux . OJ
ïi'y voyait ni or, ni argent, ni marbre, ni colonnes,
tableaux, ni statues : cette grotte était taillée dans
roc, en voûte pleine de rocilllles et de coqul
les ; elle était tapissée d'une j^une vigne qui étenda\

ses branches souples également de tous côtés. Les do
zépllirs conservaient en ce lieu, malgré les ardeurs
soleil, une delic'PAise fraîcheur ; des fontaines coi

lant avec un doux imirmure sur des préS semés d\
marantlies et de violette^, form.aient en divers lieux dj

bains aussi purs et aussi clairs que le cristal ; mi
flei. -: s naissantes émaillaient les tax>is verts dont
grotte était environnée. Là, on trouvait un bois de
ar]>res touffus qui portent des pommes d'or, et dont
fleur, qui se renouvelle dans toute» les saisons, répand
plus doux de tous les parfiuns : ce bois semblait m
ronner ce^s belles prairies, et formait une nuit que
rayons du sole 'l ne pouvaient percer : là, on n'enteiîdi

jamais que le chant des oiseaux, ou Je bruit d'i

iccor

le VI

espi

insî

SOI

eu ;

ispa

u'oi]

Qu
re, €

bjet

mp]

Dan
Irodui

îlatif

Ex.

Le
jrand

la têt

Iroite

ui on
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Î)E LA DESCRIPTION
lïION

Dtioii suivante, et

e deux sortes d'i-

décrit (une grotte)

parties : roc, ro-
1 forment le soiii-

: représentées par

destinées à fairt« -, .,, . . ,
-- -i-

l'auteur a voulu
accompagnent les idées pnncipales tendent «Ujtjoni
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le Calypso, où Tel

s apparence de sii

brraer les yeux.
bre, ni colonnes,

tait taillée dans
lCS et de coqui
vigne qui étenda

3US côtés. Les do
lalgré les ardeurs

5 fontaines co
s prés semés d
3n divers lieux d
le le cristal ; mi
ipis verts dont
vait un bois de
les d'or, et dont
3s saisons, répand
bois semblait co

b une nuit que

: là, on n'enteridf

LX, OU le bruit d

ruisseau qui, se précipitant du haut d'un rocher,
tombait à gros bouillons jdeins d'écume et s'enfuyait au
ravers de la prairie.

Observations.—Le sentiment général de cette
lescription est révélé tout entier dans la première
Dhrase: Télémaque fut surpris de voir, avec Une
apparence de simjylicité rustique tout ce qui j)eut
charmer les yeux. Toutes les idées de détail qui

.... . . ^--.J
le vue où l'auteur s'est placé pour faire naître dans
'esprit du lecteur l'idée d'une agréable simplicité.
' insi la vigne est jeune, ses branches sont souples,
souffle des zéphyrs est doux; il conserve en ce

eu une délicieuse fraîcheur, etc., etc. Aucune idée
isparate ne vient affaiblir cette belle description
u'on peut présenter comme modèle du genre.
Quelques r»ontrastes, tels que : or; argent, mar-

née, été., ne «Oxit là que pour faire ressortir par des
Ibjets qui rappellent le luxe et la magnificence, la
implicite rustique de la grotte.

25e Composition

Dans la composition suivante, le but de l'auteur est de
Iroduire un sentiment agréable ; transcrivez tous les détails
Matifs à l'eflFet proposé.

Ex. : heureux, fête, hotinenr, etc.

La fête du Grand-Papa.

Le voilà dans son fauteuil à haut dossier, l'heureux
jiand-papa qui semble ignorer la fête qu'on lui prépare.
|a tête blanche nonchalamment appuyée sur sa main
iroite, supporte avec honneur les soixante-quinze hivers
lui ont passé sur elle et ont imprimé sur son front l'au-
[éoie glorieuse de la vieillesse. Il sourit . . sans doute au

3
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66 DES GEWRES DE COMPOSITION

aval

irén

mpi

ma

souvenir du bonheur passé et à l'espoir de celui qui à

embellir encore la fin de sa carrière.-. Mais soudain

d

douces voix interromperît ses rêveries : la porte s'ouvi

bruyamment et une dizaine d'enfants roses et joulili

se présentent, dans le plus aimable désordre à ses r

gards attendris. Bientôt commence ce qu'on pourra [fan

appeler le siège du grand-papa ; ses petits enfants l'ei

tourent ; les plus jeunes s'eflbrcent de monter sur s

genoux, tandis que les aînés escaladent le fauteuil.

26* Composition
M

Dans le devoir suivant, ajoutez les expressions néceewai:

pour pi'oduire l'eftet annoncé au devoir précédent.

La fête du Oraud-Papa (suite).

De . . retentissent sur les joues du . . vieillard qui d

paraît sous une pluie de . . Mais, sur un signe du
pj

âgé, le silence et la paix s'établissent dans la . . ré|

blique, et un .
.

, à la voix . . , et dont les traits .

.

malice et d espièglerie, s'approche bravement et

nonce, au nom de la . . assemblée, un compliment d(

sans songer que ce compliment annonce au grand-pd

qu'il a vieilli d'une année. Celui-ci remercie «^s petj

enfants, les presse sur son cœur et quelques ^ armes de

émotion . . sur ses joues; mais de nouveaux , . les essuie

et le grand-papa . .
, si grave aux autres jours, redevij

enfai'l. pour amuser cette , . légion de . . . . aux cl

veux . . et aux yeux .
. ,
qui dans le transport de leuj

et de leur . .
, répètent . . ces paroles naïves :

" Griij

papa, pourquoi n'est-ce pas ta fête tous les jours?"

27» Composition

Dans la description suivante, cherchez quelle a été 11

pression ou Veffet que l'auteur s'est proposé de produire.

Transcrivez toutes les expressions relatives à cet effet.

Une procession.

La croix du salut resplendit sous les feux du solj

Î03 hymnes saintes s'élèvent ver?, le."! cieux, at les

fums de l'encens se répandent dans l'air ; la procesJ

Al(

èret

eux
aier

lUt I

tou

bli

Pu;

iess£

van

!ssa

lér

he

pr

e i

P

ne

SOE

an

'ait

ipi

iOM

1rs

vei

pat

gawj^gjB^
j
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îspoir de celui qui dw avance, imposante et recueillie. J'aime à revoir cette
Mais soudainère

îries : la porte

'ants roses et

s OUVI

jou

>es petits enfants

ent de monter sur t

ladent le fauteuil.

DE LA DESCRIPTION er

irémonie si douce et si touchante ; elle me reporte au
imps de ma première jeunesse, au temps où, moi aussi-

- j----.. marchais grave et heureux dans ce brillant cortège
)le désordre à ses r

^r j'étais l'ange aux ailes blanches qui protégeait Jésus
nce ce qu'on pourra ifant.

Alors, comme aujourd'hui, flottaient rubans et ban-
ères ; les saints cantiques s'élevaient purs et hanno-
eux, et des chérubins parés de leur innocence, for-

fQjj
aient le gracieux cortège de la Mère de Dieu, qui, du
lut de son trône de fleurs, semblait sourire à ce pur

8 expressions nécesbai! tourage et regarder avec tendresse le bel ange aux ai-
^oir précédent. & blanches qui protégeait Jésus enfant.
pa (SUITE). Puis venait le doux Sauveur.. Sur son passade se

i du . . vieillard qui dlessaient les chrétiens recueillis et fervents, s'incHnant
sur un signe du plM^a,nt celui qui nous a tant aimés ; et les genoux flé-

.ssaient autour du reposoir rustique, lorsque le prêtre
^érable, d'une main tremblante de vieillesse et de
heur, bénissait, au nom du Dieu d'amour, ses créatu-
prosternées, au nombre desquelles se trouvait le bel
'e aux ailes blanches qui protégeait Jésus enfant
'.près la bénédiction, la procession reprenant sa mar-
,
revenait lentement au milieu d'une foule émue et

ncieuse
;

les clochettes d'argent tintaient vibrantes
sonores, et chacun souriait avec attendrissement en
rant, près d'une crèche ornée de fleurs éclatantes, le
ange aux ailes blanches qui jjrotégeait Jésus enfant.

28e Composition

'aites une description ayant pour titre : Une maison de
-pagne, à 1 aide des idées suivantes :

OxMMAiRB. ~ Vallée — peupliers — maisonnette —
rs jaunis — espaliers — nids d'hirondelle — gazon
verdure — arbres — statues — rochers — frais ora-
iges — ruisseau — fleurs— plaine~ jardin — allées
[parterres de roses -— berceau de chèvrefeuille — air— table "— chaises . . massifs de lilas — ehien —

lissent dans la. . rO

t dont les traits.

:he bravement et

e, un compliment d

tnnonce au grand-p

L-ci remercie ^f^s pet

st quelques firmes d

louveaux . . les essui

autres jours, redevi

Tion de . . . . aux ci

le transport de leu

•oies naïves :
" Gn

te tous les jours î"

'ION

lercîiez quelle a été l'j

proposé de produire.

s relatives à cet effet.

on,

;ou8 les feux du solj

ans l'air ; la procesjj

CSt-f*' .--v» .



Éi

m

ilil

é8 DES GENRES DE COMPOSlTIOl^

poules - pièces d'eau — cygnes — canards — chèvre

— verger — pigeons — chants d'oiseaux — coq —
rouette ~ solitude — silence — tranquillité.

(Forme du récit).

Point de vue.—Produire un sentiment agréable.

29e Composition

Avec les mêmes idées sommaires du .devoir ci-dessi

rédigez sous la forme du dialogue, une seconde comi

sition dont le but sera de produire sur l'esprit du lectej

un effet contraire à celui de la description précéden^
'

c'est-à-dire d'éveiller un sentiment pénible etdésagréabl

Observations. — La forme du dialogue exil

une supposition. Vous pourrez supposer qu'^'

enfant doit passer ses vacances dans la maison

campagne de son oncle où la solitude et le désŒ

vrement lui pèsent beaucoup. Il fait part de

ennuis à un camarade qui vient le visiter.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Rédigez la phrase suivante de huit manières différentes en

commençant alternativement par chacun des mots qui

trouvent en italiques. I

Avant de ae jeter dans le péril, il/aut le p.'év V et|

craindre ; mais, quand on y est, il ne re»t- ^/J. qu'à

mépriser^

Employez successivement les mots suivants t . sensproj

et au sens figuré.

Fleur — encens— seuil —nid — berceau— couro^

_ froisser — blesser — aigrir — guérir.

Ex.: Les beautés à\x printemps.—L<d printemps à\

vie.
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canards — chèvre

iseaux — coq — gj

mquillité.

).

nment agréable.

r

du .devoir ci-dessij

une seconde com]

mr l'esprit du lectej

cription précédent

énible etdésagréabj

du dialogue exij

îz supposer qu'

dans la maison

litude et le dés(

Il fait part de !^

le visiter.

AIRES

tanièresdifférentes eii

acun des mots qui!
• I

\faut le p.'év 'r etj

Ineresf.-^, i. qu'i

suivants t .sensproj

- berceau— couro^

guérir.

.—Le printemps dj

DH LA DESCRIPTION

15° LEÇON

DE LA DESCRIPTION (suite)
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30^ Composition

Traitez le sujet suivant :

Quand vient la nuit,

CForme Ju récit)

Observations.—Enumérez les circonstances qui
ompagnent l'approclie de la nuit. Les travaux

fesent . . les bergers rentrent . . Parlez des phé-
Imènes naturels.

3P Composition

Description de votre maison

[Observations.—Vous pouvez parler de son em-
Hcement, de son exposition, de sa formé et de ses
ïiiensions. Ajoutez quelques mots sur son entou-
re, sa distribution intérieure et la destination de
différentes pièces. Vous teuninerez par une

liexion.

32^ Composition

lie Printemps

CDescription)

Observations.—Que de changements s'opèrent
*is la nature à l'arrivée du printemps ! tout sem-
renaître à une nouvelle vie : les arbres, les plan-

,
etc . . les oiseaux cliantent . . le laboureur re-

|nd les travaux
. . Quelle abondance d'idées pré-

îte un tel sujet !..

---rfasmm^LéiMusa:;
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DEVOIES VUXILIAIBES

I

' i!

Trad aisez les pensées particulière-; suivMites jn penstl
générales (1).

l'x. : Qun.nd Paul est chagrin, il ne parle pas.—]
cliagrin rend 'dleiicieux.

xi'xnl (iP.t tombé malade pour av ir trop mangé.-
kouirae que j'ai connu paresseux e ,t. maintenant dans]
misère.—Mon cousin qui est doux se fait aimer,
îiiéchant Gain a tué son frère Abel.—Mon ami s'éti

méfié de moi, je l'ai quitté,—Cet enfant, ayant menl
ne sera plus estimé.—Le faible agneau fut dévoré paij

loup plus fort que lui_^,—Mon frère qui souffre a troi|

la nuit longue.—Cet îiomme est heureux d'avoir la

II

Rîicontez en style simple la fable suivante ; vous y ajoij

rez les réflexions qu'elle pourra vous suggérer.

lie lioup et la Cigogue.

Les loups mangent gloutonnement.
Un loup donc, étant de frairie,

Se pressa, dit-on, tellement

Qu'il en pensa perdre la vie.

Un os lui demeura bien avant au gosier. "

Par bonheur pour ce loup, qui ne pouvait c er]

Près de là passe une cigogne.

Il lui fait signe, elle accourt,

Voilà l'opératrice aussitôt en 1 ^ >gne.

Elle retira l'os : puis, pour un n tour,

Elle demanda son s-^lain.

Votre salaire I dit le '

:

Vous riez ma bonne uimère !

(1) Les penséea particulières se conipose-it
pt leg pensées générales, d'idées fl,bgtraites.

rciirement d'idées coiici
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LIAIRES

•e^ suivantes jn peiist|

L, il ne parle pas.—
!J

,v<iir trop mangé.

—

est/ maintenant dans

)ux se fait aimer.

—

Lbei.—Mon ami s'ét

: eiifant, ayant men
ignenu fut dévoré par

ire qui souffre a trou

heureux d'avoir la

! suivante ; vous y ajoij

18 suggérer.

ig^ogue.

utonnement.
e frairie,

nent

a vie.

,nt au gosier. -

][ui ne pouvait c ierJ

gogne.

court,

n 1 ^ 'gne.

un n tour,

rt.

lup

.

ruraère !

oïdlnairernent d'idées coiici

DE LA DESCRIPTION

Quoi ! ce n'est pas encore beaucoup

"'^^A 11
^""'^ ^""^'^^ ""^^"'^ ^^^^^'•e cou ?

Allez, vous êtes une ingrate :

Ne tombez jamais sous ma patte.

16e LEÇON
DE LA DESCRIPTION (suite)

33e Composition
'raitez le sujet suivant :

*

Ij'liiver.

, (Forme du récit).

W^nT^^rT"--^' pian devra contenir lesineipaux traits qui caractérisent l'hiver et l'indi-
'lon des sentiments qu'il nous inspire. Vous
|urrez faire ressortir des effets salutaires.

34^ Composition

Monjardiu en automne
(Description fonne de lettrej.

OBSERVATIONS — Supposez que vous avez à d'é-
;n<Ire à un ami éloigné, l'^ect de votre petit
(In. Vous pourrez dire les changements onérés

ntsT"'*"^'" '" feuillaêe,^s„eee:ioT des«mes, etc. .— Vous pas.serez en revue les princi-
les^fleurs..Ies principaux_ fruits, quelques'^ légÙ-

35^ CoJfPOSITION

Mon couteau,
(Description, forme du discours )

Observations. -VoilS, certes, un sujet oui esten à voti^ portée.. Qui est-ce qui peut ?miorer
\ que peut être un cout.^n„ ? y-n- - nvl

*=
"^^^

.sivement de ses dive^^es' partie?! 'd't^ It
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principales : maïK^e (espèce,) lame, ressort
;
pmi

des accessoires : canif, grattoir, etc. N'oubliez paJ

la forme du discours.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Des idées abstraites
•

Remplacez les mots soulignés qui expriment des idé«]

concrètes par des mots abstraits.

.1

Le bonheur de l'horame impie passe comme un t(

rent.— Celui qui devient ambitieux perd le repos. -

Rester ignorant, c'est laisser son esprit dans les ténj

bres. — C'est à l'âme de commander et au corps d'ohé^

Quand on est triste, on empoisonne son âme. — J

méchant est agité lors même (ju'il sommeille. — Cell

qui est véritablement grand est affable et accessible.

L'homme qui croit sera sauvé. - Quand on est jush

doux, 2)atient, on est estimé. — L'homme asservi à si

passions est le pire des esclaves. — Celui qui se plai^

aigrit ses maux. — Il faut se souvenir des bienfaits

oublier les injures. — L'avenir est brillant pour

hommes jeunes et sombre pour les vieillards.

II

Les expressions soulignées qui suivent renferment

idées abstraites, rendez la même pensée en employant ilj

idées concrètes,

Ex. : Majeunesse et ma vigueur m'ôtaient toute el

cuse. •
.

.

Corrigé ; Comme j étais jeune et vigoureux, il ne ml

tait pas permis de m'excuser.
|

Je m'approchai avec respect de ces vieillards que l'dî

readait vénérables.

K^Utigii^v'^ïu^^ïË&^^^i'i'Ift'
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me, ressort
;

pui^j

te. N'oubliez paJ

A.I11ES

ites

expriment des idéJ

asse comme un t(

.• perd le repos,

sprit dans les térj

r et au corps d'obéil

nne son âme. —
sommeille. — Cel|

ible et i.ccessible.

(^uand on est juai

lomme asservi à si

Celui qui se plai\

nir des bienfaits

;st brillant pour

vieillards.

ivent renferment
îée en employant «

m'ôtaient toute ej

vigoureux, il ne ni'l

îs vieillards que Vâî

Par \e\xvfrugalité et par leur travail, ils se sont rais
^ans Vahondance des choses nécessaires à une vie simple.
> La lo7if/tte expérience des choses passées et l'habitude
lu travail leur donnaient de grandes vues sur toutes
ïhoses.

La rage et Vimpiété étaient peintes sur son visage
lourant.

La valeur ne peut être une vertu qu'autant qu'elle est
^glée par la 2>fudénce.

La sobriété rend la nourriture la plus simple très
Igréabl.e.

C'est l'orgueil et la mollesse de certains hommes qui
In mettent tant d'autres dans une ajreuse jxmvreié.

17e LEÇON

DE LA NARRATION
t

La narration est une suite de pensées parti-
Julières dérivant les unes des autres pour venir se
lésoudre dans une pensée finale, (|ui en est la
lonséquence et que l'on nomme dénouement ^^

pette suite de pensées particulières, constitue ce
lue l'on appelle une action ou un nœud.
I

Dans la narration, la supposition prend le nom
l'exposition et la conclusion, celui de dénoue-
iient.

L'exposition comprend les personnages, l'époque
le l'action, le lieu de la scène et les circonstances
Irincipales de l'action.

La narration diftère entièrement des deux genres
brécédents qui ne nous ont fourni qu'une seule
ppèce de détails, ,;:"Voir: les idées principales et
ps idées accessoire., se rattachant au sujet. Elle
tous présente une importante série de dévelop-
1(1) On définit encore la narration: Le récit d'uuévénejiient vrai ou

irm
4-0::, ^
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pcments que noua n'avons pas encore vus et quo
nous allons expliqiio"

Le lan^nigc éciio no diffère eii ri,on du langa^^o

parlé, sinon en ce qu'il exige plus de correction :

on parle et on écrit pour exprimer ses idées, et on
expi-imc ses idées pour faire partager aux autres
les sentiments que l'on éprouve soi-même.
C'est aux sentiments que remonté la cause d(

toutes nos actions, et les sentiments nous son
inspirés par las situations dans lesquelles noui
nous trouvons placés. Une situation, quelle qu'elle

soit, fait naître des sentiments ; ces sentiments l

leur tour engeiidreut des actions qr* viennen
changer la situation primitive ; cette situatio:

produit de nouveaux sentiments qui donnent lieu

de nouvelles actions, et ainsi de suite. Situai loi

sentiments, actions : tels sont lee anneaux dé ceti
chaîne interminable des actes humains.
En somme, ce sont nos sentiments qui nou

portent à aojir, et ce sont eux qu'il faut cherchei]

avani !out u jonna' re pour le développement d'un

sujet.

Les bons auteurs commencent par étudier L

mtuati' r^ îe départ e<- ne men donnent plus d'un
manière spéciale toutes colles qui suivent, ils

contentent de faire om naître les sent-^vienls q
en naissent et les actions qui résultent des sent:

ments indiquée-

36^ )MPOSITION

Traitez le sujet suivant en vous servai». de la forme
monologue.

lia Souris prise au piège.

Observations.—Ce sujet ne saurait se trait»)

comme les précédents, les idées générales et açcefj



MPOSlTIOir

encore vus et qiio

Q l'ion du lan^a^'c

lua de correction :

mer «es idées, et on
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Hoires ne peuvent être ici d'aucun secours. Le titre

voua fait connaître la situation du personnage mis
en scène, cherchez les sentiments et les actions
pii peuvent tour à tour naître de cette situation

;

irtafrer" aux^autre.s
^^^^^^^ d'abord vos principales idées sous forme

^ '

'e sommaire suivi, puis ré<ligez.

37® Composition

Traitez le sujet suivant en empruntant la forme du discours.

Oraison funî'bre «le Jules.

Observations. — Jules, votre ami, vient de
lonrir, et vous êtes désigné par vos camarades
o i faire un petit «liscours sur sa tombe. Faites
ém- ération de ses ([ualités et de ses vertus,
aisse/ parler votre cœur ; il vous conseillera

lieux rj'ie tout ce qu'on pourrait vous dire.

éprouve soi-raeme.

lonté la cause d
[ciments nous son

,ns lesquelles noui

-tion, quelle qu'elle

; ces sentiments ;

ons (\v' viennen

; cette situatiori

qui donnent lieu

suite. Situai ta /

« anneaux dé cett

.1mains.

tiinents qui nou
[u'il faut cherchei]

éveloppement d'ur

snt par étudier h
onnent plus d'uni

|ui suivent, ils sj

les sent '^1,1671 fs qif

ésultent des senti

rvan. de la forme

piège.

saurait se trait

(

générales et açce;

Di./OTRS AUXILIAIRES

Les pensées ou faits particuliers suivants sont extraits do
la fable denDeux mnlettt ; traduisez-les en pensées générales

Ex : L'orgueilleux mulet tombe sous les coups des vo-

eurs.—L'orgueilleux est toujourn puni.
Le mulet de la gabelle, en faisant sonner sa sonnette,

littire les voleurs.—Le inulet*3u fisc, au moment de pé-
^ir, se voit raillé'par son compagnon.—L'argent du fisc

îtait pour le mulet qui était si fier de le porter,
me assez lourde charge.—Le mulet orgueilleux n'eût
.^oulu pour beaucpup être déchargé du fardeau dont il

[était si glorieux.—Si le mulet du fisc est si glorieux de sa
îha ge qu'un autre aurait por-tée aussi bien que
lui, uest qu'il se croit des qualités supérieures qui
>jjfc motivé le choix qu'on ^ fait de lui.—Le mulet du

i

ilj

U
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If'S

fisc marchait d'un pas relevé.— Il faisait sonner sa son]
nette.—L orgueil caus." la perte du mulet de la gabelle
Le pauvre mulet, sur le point de mourir, gdmit .sur h, ni
propre sort.—C'est sur le mulet or^'ueilleux (.uetomljeja
es voleurs.—Le mulet de lu gabelle qui comptait surf
les belles promesses qn'on lui avait faites, tombe et pé. itj

sous les coups des voleurs,

II

Refaites lo plan de la compoHition suivante :

lia Fraise.

La fraise est un fruit dont la vue est des plus agrëabl(-,>
et, qualité bien plus précieuse, dont le goût est délicieux,]
i^lle mûrit en été, après nous avoir été promise au priii.
temps par une petite Heur blanche dont elle vient prendre]
la place, et qui, quoique sans parfum, est toujours la bieij
venue. '

Qu'y a-t-il de plus joli qu'une corbeille de fraises en-i
tourées de leur vert feuillage ? Comme leur couloui
rouge se détache bien sur la feuille ! Rien qu'à les voirl
rien qu a respirer leur parfum pénétrant, on croit jouii
des sensations délicieuses qu'on éprouve à les manger.

III
Corrigez les phrases suivantes :

Le temps est un avare pour les hommes de bien, et ui
prodigue pour ceux qui ne peuvent -l'apprécier. — Parmi
la jeunesse, il y en a qui ne peuvent pas apprendre à lir^ma écrire

;
c'est qu'ils n'ont pas d'adresse ni d'attention elmême pas la force d'étudiM^et pas de souplesse pour iJ

flexibilité de leur esprit et de leur corps.—Le désespoir hl
misère, les tristesses c'est le mauvais temps de l'homme —1
Lane appartenant à la famiJle des quadrumanes, est mi
peu plus petit que le cheval—L'âne a des qualités physii
ques et morales

: il a de bons yeux ; le moindre objet qui
passe devant lui, il l'aperçoit: aussi, est-il d'un excellent
service a 1 homme pourporter( -fardeaux, et l'ndnrpf. n.,-.

tait, louie silencieuse et fine.- Je suis toujours triste, lel
soir des jours durant lesquels j'ai mal employé mon temps
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taisait sonner sa son
mulet do la gabelle

lourir, gdniit sur t^unl

i,'ueilleux (|ue tornhonLl

;lle qui comptait sui

faites, tombe et périt

Î)E LA VARRATIOV 77

• 18» LEÇON *

DE LA KAUKATÏON (suite)

La recliercho dcH HeutiiiieiltM ust d'une grande
ossource pour beaucoup de Hujets. Si l'on y ajoute :

1*^^ Les d«'tail,s n^latifs soit aux perHonna^es mis
n Hcène.Hoit au lieu ou à lV.po(|ue où .se passe fiietion;

les circonstances (lui ont amené les faits dont on
arle, qui les accompa<,nient ou vont les suivre

;

p les réflexicms (jui naissent de ces faits, on aura
ne source féconde à laquelle on pourra t(JUJours
|uiser pour développer un ^^nmd nombre de sujets.

38e Composition

Traitez le sujet suivant en vous servant de la forme du
tncours:

li'euifaut et la Heur.

Observations.—Une fleur croissait dans un jar-
m. Flétrie par la chaleur, elle appelle un petit
lifant qui jouait non loin de là, et lui demande un
feu d eau

; l'enfant lui en donne et rentre à la
Raison.

39^ Composition

[Traitez le sujet suivant en empruntant la forme du
ytscours:

Lies moyens de s'instruire.

e moindre objkquil^^^^'^''^''^''''^^-"^?''^" ^^°"' ^^'^ ^^*^« Plan,
est-il d'un excellent ''''^.iP^^'^^WPOser qu'un maître explique à
saux, et l'odorat par-

»^^ élèves les différents moyens de s'instruire. Ces
is toujours triste, lel^^y^^^^ «ont nombreux. Commencez par mention-
employé mon temps

uivanto ;

!St des plus agréables
i le goût est délicieux.]

• été promise au priu-

ont elle vient prendnj

1, est toujours la bien]

beille de fraises en-|

Domine leur couleur

Rien qu'à les voirj

trant, on croit jouii

)uve à les manger.

immes de bien, et u
l'apprécier. — Parm
pas apprendre à lir

esse ni d'attention e
ie souplesse pour h
ps.—Le désespoir, 1;

temps de l'homme
[uadrumanes, est u
a des qualités physi

^s^:\



m^jt...^.

78 DES GENRES DE COMPOSITION

ner ceux que vdus devez employer, vous-même poum
j^

être un bon écolier, vous parlerez ensuite de ceuBuri
qui sont à la portée de l'adolescent. Bs

40® Composition

Composez une narration à l'aide de ces trois mots:

Enfant.—Papillon.—Ruisseau.

DEVOIRS AUXILIAIRES

De la Comparaison. ,

I
i::

Le premier terme de la comparaison étant donné, trouve

le deuxième.

Beau— Innocent— Sage— Savant— Droit— Blail

Lourd-Léger—Dur—Tendre—Froid—Mou— Rond-
Fier— Capricieux— Bavard— Orgueilleux— Riche-

Pauvre—Triste—Fort—Gai—Incrédule—Plein.

Ex : Beau comme un ange.

II

Dans la petite composition suivante, dites ; i

1° Si toutes les pensées sont bien choisies.

2* Quelles sont celles qu'on pourrait rejeter.

3" Celles qu'on pourrait ajouter.

4° Si le style est varié, et les idées suffisamment relit

entre elles.

li'Automne.

L'automne est une des plus douce» saisons de l'anntl

On entend le laboureur chanter de joyeux refrains quaif

il revient le soir de son rude travail. Les petits oiseaij

nous égayent en chantant leurs dernières chansons,

le rude hiver va bientôt arriver. Les arbres sont cd

verts de fruits ; les enfants vont les ramasser, c'est
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yer. vous-même pouM jeurs plus grands plaisirs. On entend le doux mur-
L-ez ensuite de ceufcre des ruisseaux. Enfin l'hirondelle s'envole dans
cent. Bs pays lointains.

ON

,e ces trois mots:

LU.

19" LEÇON

DE LA LETTRE

.lAIRES

iison.

on étant donné, trouve

vant— Droit— Blaij

^'roid—Mou— Rond-
'rgueilleux— Riche-

crédule—Plein.

ite, dites ; »

choisies.

ait rejeter.

ies suffisamment relit

ices saisons de l'aniui

5 joyeux refrains quai

ail. Les petits piseui

ernières chansons,

Les arbres sont c(

les ramasser, c'est

41» CoMPOSITIOIf '

In jeun© enfant écrit à un and pour se réconcilier
avec lui.

Observations. — Ou suppose que vous êtes
rouillé avec un ami et que vous avez l'intention
B vous réconcilier

; que lui direz-vous ? Naturelle-
lent que son indifférence vous pèse et vous cause
U chagrin. Vous avez sans doute des torts réci-
^oques

;
vous lui pardonnerez les siens pour que

pvs puissiez obtenir plus facilement le pardon des
"Otre.:. Vous rappellerez votre ancienne amitié, etc.

42e Composition

îttred'unjeune enfant à son ami en lui envo-
yant les prémices de son jju*dlu.

Observations. — Il a eu leg prémices de son
Initié, il est juste qu'il ait cellea de son petit jar--
In. Ses fleurs seront "pour sa mère que vous sup-
Jserez malade ; elles lui récréeront la vue. Les
lits seront pour lui

; il les mangera en pensant
yHé ont été cueillis par la main qui serve la sien-
atvec ia plus vive amitié.
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43^ ('(IMPOSITION

Lettre d'un élève à son inaitre

Obherx'ATIons. — Vous pourrez; supposer ({u'ui

élève écrit à son maîti-e pour lui demander uiu
dispense de la classe. Il aura soin d'alléguer id
motifs de sa dispense, tels par exemple, qu'une iiJ

disposition de sa mère et l'absence de son pèiJ
pour ses travaux du dehors . . Regrets d'interroinl

pre ses étutles et résolution de réparer le tempJ
perdu.

lendi

vi€

n'ier

caf

'Apô

'airai

fastre

reir

dise

roi-]

roi-

fabi

DEVOIRS AUXILIAIRES

De la Périphrase. ' sais(

! chau

messi

s chaPour ne pas répéter trop souvent les mêmes mots dan
les sujets de style, on exprime en plusieurs termes, c

' class

qu'on aurait pu dire en un seul.

Ainsi, on dira le roi des animaux pour le lion
reine des fleurs poui/a rose ; la vie éternelle pour le ck
etc.

L'emploi de plusieurs mots à la place d'un seul s scien

nomme périplii^ise.
On peut envisager la périphrase comme une sorte

définition des mots donnés.
Dans le style, et plus encore dans le langage, il fai

être très sobre de périphrases.

I"

Trouvoa le mot des périphrases suivafttes :

Le mangeur de moutons. La gent des marécagej
Le croqueur de poulets. Un^ mnr-liP i ir.îf.1 I

Le médecin des âmes.

pnn<
VOÛti

saiso

demi

grou
s perl(

1 goufi

L^ne moiv;he à miel.

Le peuple ailé.

[rouve;

Kanfcs ;

)ieu -

jLe cir

ILes se

Ad
Sllpss©
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sitioN

I inaitre

ez supposer (ju'u

lui (lemandei* udi

=ioiii d'alléguer ktj

;empîe, qu'une in-

tiiice de son père]

egrets d'interroiii-

réparer le temp;

ilRES

DEVOIRS AUXILIAIRES

pendre l'âme.

vie éternelle,

irler contre sa pensée,
i capitale du Canada.
Apôtre des Gentils,

fairain sacré,

jastre du jour.

reine des nuits,
s disciple bien-aiuié.

roi-martyr,

roi-prophète,

fabuliste français.

81

iC

les mêmes mots dan

plusieurs termes, c

: pour le lion ^

'ternelle pour le cim

Nos voisins.

L'historien de la création
Le fondateur de Québec.
Le prince des ténèbres.
Le Sauveur des hommes.
La saison des fruits.
La saison des fleurs.
Le sommeil éternel.
Le jus de la treille.

Le blé de Turquie.
La dépouille des arbres.
La fève de Moka. -

II

i saison nouvelle.
I champ du repos,

messagèredu printemps.
s chantres des bois.
classe ouvrière.

printemps de la vie
' voûte azurée.
saison des frimas

.

dernière heure,

place d'un seul s ' science des dates

.

1 groupe d'étoiles.

!omme une sorte c
^'^ perles du matin.
1 gouffre très profond.

I le langage, il fiu

vAtes :

fent des marécagei
mov-;he à miel. '

peuj^ie ailé.

Difficulté à résoudre.
Coup de soleil,

I^'')rce de l'âme.
Faute légère.

Retour à la santé.
Amour de la patrie.
Maladie du cerveau.
Maladie de langueur.
Soins affectueux.
Les dons de l'esprit.
Le roi des airs.

La gent trotte-menu.
Le chantre de la nuit.

III

Srf "^' ''^ P^"^^^"^^ périphrase,, sur chacun des mot.

pieu ~ Jés:!s-Christ— Le ciel — L'enfer T . ,.Le cimet,-ère - L'aigle - Le chien -!-Le7p^lS!
t7dfm^-l.^'^P«^1- I" - Attila - MaSr
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20e LEÇON

DE LA LETTRE (suite)

44e Composition

L'n fils écrit à sa mère qui lui a fait des reprocj

relativemeut à sa mauvaibC conduite et à son

Sj
d'aphplication.

liill
!!

Observations.—Quels sentiments peut éprou]

un enfant qui aime véritablement sa mère, au

d'une lettre de reproches ?

A quelles actions peuvent porter ces sentimj

et quelles résolutions pourront-ils lui faire
p|

dre ? — Vous suivrez les inspirations de vi

cœur.

45e Composition

Edouard vient de recevoir de sa tante une me
en argent pour ses étrennes. Il lui envoie une Ij

de remerciements

Observations, — Quelle joie pour Edouard

recevoir un tel cadeau ! — Parlez de sa suri

et surtout de sa reconnaissance.—StH camarl

regardent sa montre avec admiration, |uelquesj

même d'un œil d'envie, mais ce qu'ils devrif

envier le plus, ce serait d'avoir une aussi bj

tante.—Il écoutera bien les leçons de la préci

montre.



IMPOSITION

)N

îlE (suite)

TION

li a fait des reprocj
conduite et à son

itimenta peut éprouj

ment sa mère, au

porter ces sentiml

ont-ils lui faire p|
inspirations de vj

de la lettre §3

46* Composition

Le chien enragé.
fLettre)

Observations. _ Vous pourrez dire à „„ amiun chien enragé v ent de r(!n.in,l>.„ i. l

.S votre Village^. Peintu^t^h en'. ^^tTits ont été mordus.
. Cris, poursuites, ch^n tu/Hntes, consternation générale.

^'

47e Composition
n enfant sollicite de sa mère le pardon d'une faute

[TION

B sa tante une me
Il lui envoie une

joie pour Edouarcj

Parlez de sa sur]

lance.—St.s camarl

miration, |uelquesj

,is ce qu'ils dcvrj

ivoir une lussi b^

leçons de la préci

DEVOIRS AUXILIAIRES

De la formation des mots. - Dérivés.

f y a des mots qui ont servi à en former fr«„f n«o

fc formés sont appelés dérivés Ainsî le mo^
t'», printeiaps, contretemps, etc.

I

hprès ce qui précède nonnncz 1«« racines des dérivés sui-

[leuriste ~ annuel - •. -n^ueur - honneur -~ criard

er - puriher - gïacier - forteresse ~~ paisible-)te-.-. mjustice ^ infini —enf. .;.,/. il. ^^
f— maudire.

"'"''" ~ ^"^'-«Pren-



84 DBS GENRES DE COMPOSITION

II

I IP //

te

11

Indiquez cinq noms dérivés formés de chacun des mo
dicaux suivants : ^
Long — Cri — Fer — Rond — Fin — Pur -

— Brut — Un — Ami — Lire — Jour — Mont. ^'

21e LEÇON

DU PORTRAIT

On nomme portrait, en style, la descrij^t

d'une personne ou d'une chose personnifiée,

peut s'appliquer au caractère, aux goûts, aux ai

tudes, aux bonnes et aux mauvaises qualités dtJ

personne à peindre ; c'est alors un portrait ii]

rai . S'il se borne aux apparences extérieures,

un portrait physique. Souvent le portrait

à la fois physique et moral ; il peint la persoi

tout entière.

48^ Composition

Traitez le sujet suivant :

Le nnîchant Jules.
. (Forme du récit^

Observations. — Vous avez à énuméred
mauvaises qualités qu'on peut reprocher à un
chaut enfant. Signalez quelques traits de mécj
ceté dont il a pu se rendre coupable. Tout est

facile, vous n'avez qu'à consulter vos souvenirs]

49'^ Composition

Traitez le sujet suivant :

Gustave le petit paresseux.
(Portrait. — Forme du récitj

Observations. — Faites le portrait d'un écc

paresseux, à partir de son lever. Il suffit de pad

Iseï

1

t

I

ra

)is

pr

id

de

tr(

d.

luli

le..
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DU PORTRAIT
85

[evue les principales actions de la journe^e et de
I. comment elles sont faites. Uen^oime, lesmandes et les punitions qu'il s'attire tcWpar une réflexion morale.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Du raisonnement.

servez le raisonnement suivant •

lous les vices sont méprisables
;w la paresse est un vice,

^oiic la paresse est mëprisable.
raisonnement, appelé Sylloffî^ïtrift ok pensées ou proposition.

^"'®' '" '^"'P'^««

première est .appelée maieur** Pf «o

I

idée générale.
"^^J«Uie et se compose

deuxième est appelée mineure.
troisième conclusion
jjieux^dernières pensées sont toujoui^ des pensées

I

bdevons"'"*?
'"" ^" raisonnements suivants :js devons aimer tout ce qui est bon •

Dieu est infiniment bon
'

h les hommes sont mortels •

le SUIS homme,
'

le .

.

}es les planètes tournent autour du soleil •

la terre est une planète,
'

pc. .

Ites les spipnnoo o^«f ,-+•!r .
—

• " '^-v-'Ht utiles ;

histoire est une science
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I i : i
(•

Nous devons aimer tous nos semblables
;

Or mon ennemi est mon semblable,
Donc . .

Jësus-Christ est mort pour tous les hommes
;

Or je siris homme,
Donc .

.

II

Trouvez la conclusion en complétant la mineure daiisj

raisonnements suivants :

On doit respecter tous les vieillards
;

Or Ambroise .

.

Donc . .

Celui qui a mauvaise tête doit avoir bon cœur
;

Or Paul .

.

Donc . .

Celui qui veut s'instruire doit écouter
;

Or tu . .

Donc .

.

Nous devons aimer tous ceux qui nous font du bij

Or ceux qui nous donnent l'instruction . .

Donc . .

Tous les Saints verront Dieu pendant toute l'éteri

Or Augustin . .

Donc .

.

Observations. —On fait rarement usage du
|

sonnenient tel qu'il est indiqué ci-dessus.

Ainsi au lieu de dire :

Tous les vices sont méprisables
;

Or la paresse est un vice,

Donc la paresse est méprisable.

On dira tout simplement, en supprimant la majeui
La paresse est un vice, donc elle est méprisable.
Ou bien :

La paresse qui est un vice, est méprisable.
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is les hommes

^u encore plus simplement :

ja paresse est un vice méprisable.
hiplidez de même le» raisoiinementa des deux devoirs précédents en sup-
tant la majeure dans chaque syllogisme. (Coiuine toujoura, on fera ulu-
[kttention au sens qu'à la forme de la pensée).

22e LEÇON

DU PORTRAIT (suite)

létant la mineure dans]

avoir bon cœur
;

pendant toute l'éteri

50e Composition

[raitez le sujet suivant :

L'enfant inert.

CForme du récit).

)bservations.—Pour faire le portrait d'un en-
[t mort, vous devez consulter vos souvenirs, s'il

is est arrivé de voir un enfant que la mort vient
p-appor. Dans le cas contraire, ayez recoui-s à
Ire imagination pour vous figurer ce que vous
bz à peindre. Comment sont les traits du visage,
jouche, les yeux, les mains, etc . ,

51® Composition

piitez le sujet suivant :

lie portrait de grand-papa.

(DialogTie).

)rservations.—Le petit Paul a le d^^faut de
lyonner sur les murs. Un jour, il cherche à faire
Sortrait de ^(jn grand-papa. — Ah ! si . . il a les
n eux . . la barbe . . une redingote . . il esl tout
irbé.— Voua ferez égaiement le portrait iicaaî.

.
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DEVOIKS AUXILIAIRES

t '
:

j

I
i

I II

il

Placez au comnieiioemcnt do clmcuue des pensées suiva

pS^i/'^f^i
'"'''"'"'

-'"'l*'*^''"^'"^'' circonstanciels .mi toutconiplëtant le sens, ajoutent à l'harnionio de la t.lîrase.
Ex

:
Le fer s emploie à une inlinité d'usage (coi

meut/ i)
<-> \ \

Se prêtant à tout- s les transformations, le fer
Le vent du z.ord pst fnml et piquant (..ounnioi ?)Les oiseaux chantent dès le matin (p<Hirquoi hLé mauvais ëlève n'a pas de prix (quand ?)La vie est bien courte (pour qui ?)
T.e sommeil nous rend, pour ainsi dire, eomplètemeJ

înswijnbles (comment ?)
'

'
H

l rt terre est semblable à une boule (comment ?)

II

Ajoutez à la fin de chacune des pensées suivantes un dplusieurs compléments pour rendrï la phrase plus harmoJeuse en lui donnant l'étendue .pii lui manque.
Ex

:
Par les douleurs qu elles amènent avec elles 1maladies nous rendent . . (et languissants).

L>estiné à nous charmer, la musique est un art hfeans cesse occupée à filer, l'araignée est industrieuse!
---Uans la douleur, nous versons des larmes __ Pc/
être instruits, étudiez pendant la jeunesse — Très ilpandue dans la nature, l'eau couvre les trois quarts cl

f^vli '7 f
''''"' P^^'?«^*^'e de supporter les ardeufae 1 été, les arbres nous donnent de l'ombre — Par l]

usages auxquels il se plie, le papier est utile

III

Corrigez les phrases suivantes :

•

Nous vîmes arriver deux petits Savoyards qui demad

I

Trait

Obs
?s de^

cont

iz vos

îes.

la c

Traite

Obsi
'lonnt

preii

ftude i

fi I
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.lAIRES

me des pensées suivA
constanciels qui tout
lonie de la phmse.

niinité d'usage (coiil

ations, le fer . .

uant (((ounnioi?)

in (p<nirquoi 'i)

: (quand ?)

si dire, oouiplèteme

lie (coinment ?)

sées suivantes un
I. phrase plus harmoi
manque.

nènent avec elles, 1

issants).

[ue est un art . .

i est industrieuse
is larmes , .— Pc
unesse . — Très
les trois quarts

Lipporter les ardeu
l'ombre .— Par J^

est utile .

.

lient des chemmees à ramoner.-On les arait vus avec
1 homme de caractère b.-utal dans la journée -~ lia
assirent sur un tas de pierre où le lendemain matin onh retrouva a la même place.-Je m'empresse de vousLre connaître qu'il y a une erreur dans le ballot -^"ebus venons de recevoir.

23° LEÇON

DV PARALLÈLE

Le parallèle est le développement de deuK
ees opposées la description de deux choses con^
ânes, e portrait de deux personnes dont la con-

Comme la description et le portrait, le parallèle
^

t principaement de développement dans les
•inpositions d'une certaine étendue.

52e CoMPosrnoN
Traitez sous forme de rëcit le parallèle suivant :

Le Printemps et l'Automne.

OBSERVATIONS.--V0US avez ici à faire deux peti-
s de. riptions. Pour vous aider à faire ressortir
contraste que présentent les deux saisons, dispo-

bz vos idées principales sur doux colonnes sém-

^le^tT'"' -P^^-^^—ntleti?^

53« Composition
Traitez sous la même forme du récit le parallèle suivant:

L'Abeille et le Papillon.

Observations. -Disposez vos idées sur deux
blonnesplacéesenregardlunede liutre. Dans
i première, vous menti.)iinerez les qualités et l'aD-voyards qui demaJtude au travail de l'aboille.
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90 DES GENRES DE COMPOSITION

Dans la deuxième (le papillon), vous mettrez les
delauts qui font opposition aux (jualités de l'abeille.
Vous terminerez par une application morale.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Exprimez en d'autres termes les pensées suivantes :

Le temps passe vite. - Le bonheur est dans la con-
science du devoir accompli.— Le bonheur des méchants
passe comme l'eau d'un torrent.—Sur les ailes du temps
la tristesse s'envole. — Le temps, qui fuit sur nos plai-
sirs, semble s'arrêter sur nos peines.—Oh ! que la nuit
est longue à la douleur qui veille !—Vivre content de
peu, c est être vraiment riche. — Qui ne songe qu'à
soiquanct la fortune est bonne, dans le malheur n'a
point damis.—A force de limer, on fait d'une poutre
une aiguille.^La vie est un combat dont la palme est
aux cieux. -

Ex. : ifos jours se succèdent avec rapidité.

II

A brebis tondue Dieu mesure le vent. — L'ennui suc-
cède presque toujours aux plaisirs bruyants.—Beaucoup
de personnes savent donner des conseils, mais il en est
peu qui sachent en recevoir.—La joie de faire du bien
est tout autrement douce que ne Test celle de le rece-
voir—On a toujoui-s assez vécu quand on a bien vécu.—^lus on sème en désirs, moins on récolte en bonheur.
--Rarement, le bonheur est prodigue d'encens.—La di-
vine Providence fait tourner à notre avantage même ce
qui nous semble le plus pénible et le plus malheureux.

-bx.
: Dieii, proportionne toujours l'épreuve à notre

faiblesse.
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SITION

), VOUS mettrez les

mlités de l'abeille,

ioii morille.

1RES

ées suivantes :

r est dans la con-
heur des méchants
les ailes du temps,
fuit sur nos plai-

-Oh ! que la nuit
-Vivre content de
}ui ne songe qu'à
is le malheur n'a
fait d'une poutre
dont la palme est

''pidité.

nt. — L'ennui suo-

yants.—Beaucoup
ils, mais il en est
de faire du bien
celle de le rece-

I on a bien vécu,
oolte en bonheur,
d'encens.—La di-

vantage même ce
plus malheureux.
l'épreuve à notre

I

DE LA COMPARAISON

III

91
W

Corrigez les phrases suivantes :

Nos ancêtres ne connaissaient pas le verre, ne faisant

usage que de métal poli : or, argent, airain. — Les mi-
roirs sont des plaques de verre ou de métal poli sur les-

quelles on applique de l'étain des feuilles enduites de
vif-argent par derrière.—La ronce est un petit arbuste
épineux et rampant fort loin formé de tiges d'un vert
foncé avec de larges feuilles.—Qu'il est beau d'être cul-

tivateur, quel est celui qui n'envierait son sort 1

24e LEÇON
DE LA COMPARAISON

La comj)iirai8on a beaucoup d'analogie avec
le parallèle dont elle difiere cependant par un
point essentiel. Si le parallèle montre les diffé-
rences que présentent deux objets, la comparai-
son, au contraire, énumère les resseiilbUuices
entre deux personnes ou deux choses.

, Ces deux genres de composition ont pour but
de nous faire connaître plus intimement la nature
de d«ux êtres qu'ils mettent en présence.

Le principal emploi de la comparaison comme de
la description, du portrait et du parallèle, est de
servir de développement à une composition plus

étendue.
54e Composition

Traitez sous la forme du récit le sujet suivant:

ti'enfant ressemble à vin jeune arbre.

Observations.— Pour la comparaison comme
pour le parallèle, cherchez deux séries d'idées cor-

respondantes que vous disposerez dans deux
colonnes séparées :'— traits de ressemblance dans
la direction ou la voie . . causes de cette direction ;

,(''

'hm\
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i !:!l,

:l: t

//

—comment on la redresse ce ohp r.„.l,..„ J
ensmte.. de même pour l'enfoni

'""'"1

55e Composition
Tmite. sou. h mên.e forme du récit le sujet suivant-L écolier <Uli„e„e et l-écolter paresseux.

les^Srre'en;;;'':^ ' '"'''"'' '" -»P-aisons|
l'eîcolier d,ï™n-^ et T,

•'^'™ïï»«2 «ntre Pierre,

QuWHvera'lîll
,:*«;:i^raUtt:ret"^-'^^^

DEVOIRS AUXILIAIl^ES

terre, l'hivc-- préXe ?„ 1 ?™''-~^°
''^P''^'"!' la

sons de l'été TustZZ dJ'^'^'^^'- ^ »»-
mons tremblent au bruit du^nomdiM-""" *' '*'*-

gnation allège l'infortune ^T i

'^''"«~ -ja rësi-

poids-L'homme eU^tu^ontut"""^ "" "«S™»*^ '«

Toute la vie du chrétien ^^4 ""'"""'''^oe éphémère.
mort.-P,us protd e" tjlZT:^ P"?""*;» ^ '»
fait son eau.._La paix et 7„ l \ ™,°""' <1» >»«"
souvent dans les chaCières le dln'T

'""î".^''* P'"»
que moment vaut l'éten ;tT„-^- --t"'

'"' P'-»'™—Cha-
Sachons écouter les penonn";

''''' ^"^ '" ''™™---
avis au nôtre-La crdxe"t,, f*'!, " P''"^**''^'- '=•"•

nous frotte en pastmt et „
''""''' «"nseillère quiU France a îoErl'nériï'rr''' ^"'^ '" P""^' -

"a barque de vd^^llX^' l^'^'^'Ù''' ""'' ""
voudrait mantjer l'amande m„;l -i

^ ~ ^ Paresseux
noyau. -Leplaisirrmoi-Wn, pi-?"' P'^T^^'-

'"
. muur]r,sans peine vaut bien la

K.p

Il n

le par

loutes

agean

[eant

iui sac

/'est e

lue de

fraindi

fe à Ta

lonner

Exe]

\)ar le i

fie tous

'^est ce

Corrij

Il vo

!st imp
lente.

le dévo

fe cueil

Merre e

laient êi

lomrae (

irrivait

" Aid
Inon ros

raine, re

'osicr qi
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e l'urbre devieiitl^'''f
'^® ''^''''^

.',^'''
P^^^^"^^^- - ^'Eglise luit comme unlambeau au milieu des ombres de la terre.

Ex.
: On trouve les joi,:s de Vinnocence dans les lar-

<ies du repentir.

II' sujet suivant:

paresseux.

àe comparaisons
Jez entre Pierre,]
îolier uëgligent.'l
scolaire .?

LIES

i suivantes:

2e.—Une bonne
-En reposant la
temps, W, mois-
tomn Les dé-
farie.- ,ja rési-

en aggrave le
'ence éphémère,
réparation à la
ïioins de bruit
habitent plus

« palais—Cha-
t la donner.
' préférer laur
conseillère qui
^s le port. —
3lée le port de
Le paresseux
t pas casser le

vaut bien la

Exprimez une même pensée de trois manières différentes:
Il n'y a point de repos plus doux que celui qui s'achè-

e par le travail.-Un bienfait reçu est la plus sacrée de
outes les dettes. — On double son bonheur en le par-
[ageant avec un ami.— On allège sa douleur en allé-
[eant celle des autres. — Il n'y a que les grands cœurs
^^

sachent combien il y a de bonheur à pardonner ~
'est en quelque sorte participer à une bonne action
lue oe lu louer de bon cœur.— Il y a de la lâcheté à
iramdre la mort, de la témérité à la braver, de la si-es-
^e a 1 attendre. — Voulez-vous savoir comment il faut
lonner ? Mettez-vous à la place de celui qui reçoit.
Exemple. Le repos le plus doux est celui ntù s'achètemr le travail — Le repos qui ^achèu par le travail est

ï/e tous le plus doux.— Quel est le repos le plus doux ?
' est celui qui s'achète par le travail.

III

Corrigez le?^ phrases suivantes •

Il vous faut avoir une grande patience, car qua-id on
Bst unpatient, au lieu que la maladie diminue, elle aucr.
mente. —J'ai lu l'autre jour sur les journaux un traît
ie dévouement.— Deux enfants s'en allaient sur la pla-
?e cueilhr divers coquillages et aussi de la crevette —
b'ierre et Jacques qui étaient les deux plus vieux ils al-
laient être renversés par les flots et les lames sans qu'unhomme qui passait les vit en danger, courut l)ien vite il

"'"T-j Ji®"^P^'
^^'^^ ^"^' ^®'^ enfants étaient ^gloutis-' Aidé de mon père, rien de plus empressé que de fixer

Inon rosier en terre à notre arrivée. -Adieu, chère mar-
raine, recevez avec mes remerciements pour le mignon
rosior qui, chaque jour que je le regarde, me fait penser



i,
Il

i

m I

,li I J
M ill ;

'l'i'r»

.:Mîil
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à VOUS, mes baisers affectueux.—Je pense que c'est

mégarde que cet oubli a étë fait. — A la ville on
fait guère de promenades à la campagne. — Il y av; rre

avec moi un de mes amis qui m'accompagnait. — La i

ture avait tout l'air d'un squelette. — Autrefois
sciences, les arts,- les industries étaient inconnues de i

pères.— Un nid de pierrots avait été placé sous la {

cochère d'ua laooureur.
rx»!

so

ani

fid

uel
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TROISIÈME PARTIE

25e LEÇON
DE LA TRADUCTION
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La traduction est une espèce d'imitation
consiste à prendre un morceau d'auteur quelconq
à changer soit le sujet, soit la supposition, soit i

me l'un et l'autre à la fois, et à opérer ensuite t

tes les modifications nécessitées par les changeme
qu'on fait subir au texte primitif. Cet exercice
excellent, et a l'avantage d'initier au style des é

vains pris pour modèles.

56« Composition

Faites le portrait du jjartssenx d'après la composij
suivante de Fénelon.

Mort du fils d'Idoménée.
L'enfant tombe dans son sang ; ses yeux se couvi]

des omises de la mort ; il les entr'ouvre à la lumièif
mais, à peine l'a-t-il trouvée, qu'il ne peut plus la si

porter. 1

Tel qu'un beau lis au milieu des champs, coupé dj

sa racine par le tranchant do la charrue, languit etf

is I

uh

te
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soutient plus , il n'a pas encore perdu cette vire
ancheur et cet ëclat qui charment les yeux ; mais la

rre ne le nourrit plus, et sa vie est éteinte ; ainsi le

s d'Idoménée, comme une jeune et tendre fleur, est
uelleraent moissonné dès son Jeune âge.

57*' Composition

•aduisez le sujet suivant en lui donnant pour titre l'Hiver.

Lie printemps.

je joyeux printemps est une saison de vie et de mou-
lent ; les premières chaleurs sont le signal du réveil
la nature ; tout renaît, les arbres se couvrent de leurs
illes, et les bocages, égayés par le chant des oiseaux,
reunent leur verte panue. La sève, longtemps cap-
3, circule dans les vaisseaux et va nourrir les bran-
:s

;
les troupeaux quittent leurs étables et se répan-

t dans les montagnes ; le laboureur s'arrache au re-

et retourner aux travaux champêtres. Les jours
t plus longs, les nuits plus courtes ; le soleil reste
s longtemps sur l'horizon et nous envoie plus perpen-
ulairement sa lumière. Quels riants tableaux prê-
te alors la nature embellie !

DEN^OIRS AUXILIAIRES

Les Fables appliquées.

[1 nous a toujours paru que les fables de La Fontai-
celles mêmes dont la moralité est douteuse, pour-

Sent devenir pour les jeunes enfants une école de ver-

I
chrétienne. Il suffirait d'en prendre la COIltre-

lirtie, en plaçant en regard des animaux auxquels
[fabuliste prête la vanité, la ruse, l'égoisme des hom-
3s, de jeunes enfants ayant la bonté, la simplicité, la
Inérosité en partacte.

'^4M^%:''
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DEVOIRS AUXILIAIEE8

Soit à étudier la fablo suivante :

Lia Cigale et la Fourmi.
La Cigale ayant chanté

Tout l'été,

Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :

Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau

;
Elle alla crier famine
Chez la fourmi sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelques grains pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle.
Je vous payerai, lui dit-elle,
Avant l'août, foi d'animal.
Intérêt et principal.
La fourmi n'est pas prêteuse :

C est là son moindre défaut.
. —Que faisiez-vous au temps chaud ?

JJit-elle a cette emprunteuse.—Nui;; et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise,
—Vous chantiez j'en suis fort aise !

Jlih bien, dansez maintenant
Que vous représente la cigale ?. . iJntypede léffèret

té^d^^:^^^-
Et la fourmi ?.. u/^pe de^q

fR,ffïif'^'''^'Pi'''^*'''''^^^^'^*^^^bleà deux bons netits «ri

fourmi!
"'""''' '' ^" ^"^-^^^ '''' ''-- ^'-- àrp^ce deîl

II

coSS:^.t^SïJïï::^ ^" ^""^ -PP^^-t que toul

-ifter .nvariSSS'f^t;^^^^^^ <^oit J



*" •'

^""iSSÊf^''':

itES DK LA TRADUCTIOX 97

rml.

au
;

ster

5e :

s chaud ?

e.

it

se.

irt aise !

[Encouragé par le succès, on vit l'ennemi pénétrer
Ins notre territoire.

IDébitée avec talent, on applaudit à votre fable
Renfermant de beaux fruits, tout le monde admirait

I
verger.

jFaite par oubli, le maître pardonnera votre faute
ICourageux pendant toute l'année, le maître récom-
Insera ce digne élève.

[Possesseur de beaux prix, on voyait Paul très con-

Récompensé de ses travaux par une belle récolte on
pcitait le laboureur.

Vertueux toute sa vie, le ciel sera la recompense de
i bon chrétien.

26^ LEÇON
DE LA TRADUCTION (suite)

58e Composition

[Lisez attentivement la fable suivante, puis faites-en uneaduction à laquelle vous donnerez pour titre : Le p^tit pê-

La Chataig-ne.
Que l'étude est chose maussade !

A quoi sert de tant travailler ?

Disait, et non sans bailler,

enfant que menait son maître en promenade
le répondait l'abbé ? Rien. L'enfant sous ses pas
Rencontre cependant une cosse fermée.
Et de dards menaçants de toutes parts armée.-

Pour la prendre il tend le bras.— Mon pauvre enfant, n'y touchez pas.
Et pourquoi ? — Voyez-vous mainte épine cruelle

lute prête à punir vos doigts trop imprudents ? *

Un fruit exquis, monsieur, est caché là-dedans,
vos nouvelles, reJ '--ans se piquer peut-on l'en tirer ? — Bagatelle

4

Un type de légèreti

Un type de dun

iux bons petits e_
eux à la place de 1

rappelant que ton
moncement, doit s

)roposition

i^^^



;i:i'

t :l

98 DE LA TRADUCTION

Vous voulez rire, je crois.

Pour profiter d'une aussi bonne aubaine,
On peut bien prendre un peu de peine,

Et se faire piquer les doigts.— Oui, mon fils
; mais, de plus, que cela voua enseijA vaincre les petits dégoûts

Qu'à présent l'étude a pour vous
;

Ses épines aussi cachent une châtaigne.

59' Composition

Lisez attentivement la fable suivante :

" lie Chien et le Chat.

Pataud jouait avec Raton,
Mais sans gronder, sans mordre, en camarade, en frère
Les chiens sont bonnes gêna, mais les chats, nous dit-

Sontjustement tout le contraire.
Raton, bien qu'il jurât toujours
Avoir fait patte de velours,

Raton, et ce n'est pas une histoire apocryphe,
Dans la peau d'un ami, comme fait maint plaisant,

Enfonçait tout en s'amusant
Tantôt la dent, tantôt la griffe.

Pareil jeu dut cesser bientôt.
" Eh quoi ! Pataud, tu fais la mine

;Ne sais-tu pas qu'il est d'un sot
De se fâcher quand on badine î

Ne suis-je pas ton bon ami !— Prends le nom qui convient à ton humeur maligii
Raton, ne sois rien à demi :

J'aime mieux un franc ennemi
Qu'un ami qui m'égratigne. "

Imitez cette fable en remplaçant lo titre par lo suivant]U bon et le méchant etifaut jouant ensemble.

:l\



'^''''*
^SÊIf^*'*^''^^^^^''''^^

rioN
DE LA TRADUCTION

99

ne aubaine,

i de peine,

igts.

ue cela vous enseit

3Ût8

)ur vous
;

châtaigne.

ON

îte :

/liât.

i camarade, en frèrf

les chats, nous dit-

raire.

ours

apocryphe,

maint plaisant,

iffe.

\-

Jt

la mine
;

sot

le?

DEVOIRS AUXILIAIRES

rouvez le ddfaut principal du devoir suivant.
Utilité des oiseaux.

LLes oiseaux mangent des milliers d'insectes qui san^

VrdTns"'"^,'
'^"^"^ '^^P'/^"^^« ^' ^-« lesr'itfd

on jloL
^/^^'""^^^ ^'"P'o^e» il est vrai, la chaux loon,

1 échendlago contre ces destructeurs de no^ r^ies, mais ces moyens seraient impuissants sans Te se

lucheTeTd^4t;r"^'"^ "'"^^ ^'-''-^-'^^ --pli-muucnes et a autres animaux qui nous fpr-n-pnf i

;s dangereuses piqûres. Les oiseluxrus donne" en-, une chair délicieuse, des œufs, des plunTet 'des

'.JZ "''"'"''* î"^"'' ^""^^""' ^^gâ*«' "ïais qui sontgement compensés par lesserviccsqu'ils nous rendent.
27e LEÇON

DE LA TRADUCTION suite)

60° Composition.

mor elle L"rJJ '' '^ '™"™'' n.allfeu.-euseS
promenait souvent seule sur 1p« „nL ^J^ ' ,

"®

bnelpr 1p f^io^-» • ^,Y ''"^' "*^ taisaient que luippeler le triste souvenir d'Ulysse, qu^elle y avait vu

fils

itre par lo suivant
nhle.

i

-M

I

;^«i&w*^BSîi, ::.**ïï;
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tant de fois auprès d'elle. Souvent elle demeurait imi
bile sur le rivage de la mer, qu'elle arrosait de
larmes ; et elle «'^tait sans cesse tournée vers le côté
le vaisseau d'Ulysse, fendant les ondes, avait dispariJ

ses yeux."

61e Composition

Faites le portrait de L'mnbitùnx on vous servant
même passage do Fënelon.

*

DEVOIRS AUXILIAIRES

TRADUCTION DU VIEUX FRANÇAIS EN FRANÇAIS MODERN

La traduction du vieux français en français mode,
est d'une grande utilité. Ce genre d'exercice nous fi

voir par quels progrès notre langue a passé depuis p!

de six siècles, avant de se fixer comme elle l'est aujo
d'hui. D'autre part, l'orthographe ancienne reprodu
avec soin, nous aide à nous rendre compte d'une manit
plus logique de certains détails de l'orthographe i

derne. Ainsi l'accent circonflexe remplace aujourd'"
l's ou une voyelle de l'ancienne langue

; ex. : tête p
teste, âge pour aage ; la voyelle t remplaçait lej au c

mencemont des mots : ex. : re, ioue pour je, joue ; la
tre V se mettait au commencement des mots pourw,
pour U7i, et u se mettait au milieu des mots pour
ouurir pour ouvrir.

I

Traduisez en français moderne le morceau suivant :

Une fable d'Esope (xyi^ siècle).

Esope, aucteur de très rare excellence, et duquel pi

de gents descouurent toutes les grâces, est plaisant
nous représenter cette auctorité tyrannique que les ii

decins vsurpent sur ces pauvres âmes affoiblies et abi

tues par le mai et la crainte ; car il conte qu'vn mala
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lilAIRES

%nt interrogé par son médecin, quelle opération il

ktoit des inédicauient qu'il luy auoit donnez :
" J'ay

|t sué, respondit-il. — Cela est bon !
" dit le médecin,

le autre fois il luy demanda encores comme il s'estoit
Ké depuis

:
'« J'ai eu vn froid extresme, feit il, et si

Issi) ay fort tremblé. — Cela est bon !
" suyait (pour-

Ivit) le médecin. A la troisième fois, il lui demanda
! rechef (de nouveau) comment il se portoit :

«' Je me
la, dit-il, enfler et boutlir comme d'hydropisie —
Jylà qui va bien !

" adiousta (ajouta) le médecin. L'vn
Ises domestiques (amis intimes) venant aprez a s'en-
ërir a luy de son estât :

" Certes, mon amy, respond
" force de bien estre, ie me meurs."

Montaigne.
IT

)onnez une courte explication aux expressions prover-
pea ou faguréos qui suivent :

^ui trop embrasse mal étreint.
^ bon chat bon rat.

n n'est pire eau que celle qui dort.
i bon entendeur salut.

Jui donne aux pauvres prête à Dieu.
^el qui rit vendredi, dimanche pleurera,
etite pluie abat grand vent.
Vu bout du fossé la culbute,
brebis tondue Dieu mesure le vent.

Tirer le diable par la queue.
^is-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es.
réveillez pas le chat qui dort.
lide-toi et le ciel t'aidera.
5i jeunesse savait, si vieilesse pouvait.
Vieille amitié ne craint pas rouille.
^omme on fait son lit on se couche.

IContentement passe richesse.
Brider l'âne par la queue.
itaire l'âne pour avoir du son=

jBâtir des châteaux en Espagne.
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Avoir de la peine à joindre les deux bouts.
Vivre au jour le jour.

Jeter son argent par les fenêtres.

La nuit porte conseil.

A chaque jour suffit &a peine.

Le temps est un grand maître.

III

Faites la critique de la lettre suivante :

Aidons notre père.

Mon cher/imi,
Me voilà bientôt dans ma onzième année et je su

sur le point de quitter l'école, car mes parents oj

grand besoin de moi. Je me trouve encore trop jeuj
pour cesser d'étudier et j'attends avec impatience a
j'aie obtenu mon certificat d'études primaires. Mais]
mon âge, Je peux bien rendre de petits services à
parents, les aider dans les travaux de la maison, co

duire le bétail aux champs et aller quelquefois à la cl

rue. J'éprouve un vrai plaisir de partager, dans la mej
re de mes forces, des occupations dont le but m'est bj
connu, amasser une petite aisance que je recueillerai
jour.

Adieu, mon cher ami, je pense que tu agis de mê|
de ton côté. Je termine ma lettre en t'embrassant
tout mon cœur.

Ton ami bien dévoué.

28» LEÇON

DE LA TRADUCTION (suite)

62e Composition

Développez le sujet suivant : La brebis pendant Vorci

(monologue), en vous aidant de la fable suivante :

Lia Brebis et le Buissou.

Une brebis choisit pour éviter l'orage,
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deux bouts.

ÎS.

.nte :

)ère.

me année et je su

car mes parents oj

ve encore trop jeiii

avec impatience q
s primaires. Mais]
jetits services à
X de la maison, c(\

' quelquefois à la cl

artager, dans la mej
dont le but m'est bj

que je recueillerai

lue tu agis de mê|
e en t'embrassant

ami bien dévoué.

buisson épineux qui lui tendait les bras
La brebis ne se mouilla pas,

lis sa laine y resta. La trouvez-vous bien sage ?

I
Plaideur, commente ici mon sens :

jcours aux tribunaux pour rien, pour peu de chose.
1 temps, des frais, des soins

; puis tu gagnes ta cause.
Le gain valait-il les dépens ?

LaMOTTE.
63e Composition

|,{ntes d'un aveugle qui vient de perdis son chien.

(Monologue)

)BSERVATlONS. — Quelle triste situation que
Ile d'un pauvre aveugle sans famille, sans sou-

p, sans ressources, et qui vient de perdre le seul
re qui lui fût attaché, son pauvre chien,
pue va-t-il devenir ? comment se préserver des
bgers qui l'attendent à chaque pas ?.. de plus,
iver approche. Une mort bien triste l'attend .

.

i lieu de le faire murmurer contre la Providence,
btrez-le résigné et se soumettant d'avance à ses
fins décrets.

DEVOIRS AUXILIAIRES

ION (suite)

ON

brebis pendant l'oia

ble suivante :

lissou.

âge,

RADUCTION DU VIEUX FRANÇAIS EN FRANÇAIS MODERNE
XVIe SIÈCLE

De la servitude volontaire.

Il n'est pas croyable que le peuple, dezlors qu'il est
subiecty, (assujetti) tumbe soubdain en ong tel et si

•ofond oubly de la franchise (liberté indépendante),
l'ii n'est pas possible quil s'essueille (se révolte) pour
rauoir, seruant si franchement et tant volontiers,

ion diroit, à le veoir, quil a non pas perdu sa liberté,
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i I

mais sa seruitude. Il est vray qu'au commencemel
1 on s ert contrainct et vaincu par la force : mais ceul
qui viennent aprez, n'ayants iamais veu la liberté et
sachants que c'est, seruent sans regret, et font vola
tiers ce que leurs devanciers auoient fait par cJ
tramte. C'est cela que les hommes naissent soubsl
loug

; et puis, nourri et eslevez dans le seruage, sa
regarder plus auant, se contentants de viure comme]
sont nays, et ne pensants point auoir d'aultre droict l
aultre bien que ce quils ont trouuë, ils prennent po]
leur nature l'estat de leur naissance Et toutefois il n'e
point d'héritier, si prodigue et nonchalant, qui quelqii
fois ne passe les yeulx dans ses registres pour entenc]
s il louit de tous les droicts de sa succession, ou si Ij
n a rien entreprins sur luy ou son prédécesseur.

La Boétie.
II

Morceau à mettre en prose.

Le Chardon.
Je suis à franc parler une assez pauvre plante

;Je n'ai point de parfum, je n'ai point de beauté
;Je ne suis bon a rien, et je suis détesté,

Et je maudis l'éclat de la rose insolente.
Comme elle je possède une épine méchante,
Mais un don de souffrance, hélas ! sans volupté.
Je n'ai qu'un seul ami que l'on dit entêté :

On le bat quand il dort, on le fuit quand il chante]
Je grandis, je fleuris dans des endroits impurs.
Sur le bord des fossés

; à l'angle des vieux murs
;On me traite partout comme un être inutile.

Pour moi, jamais de soin
;
pour moi, point de pardoi

On m'arrache aussitôt que la terre est fertile.
Je suis enfin la fleur des ânes . . le chardon.m
Donnez un peu plus de varif^fé h la composition suivanj

dont les phrases ont généralement la même longueur,
"

même forme et la même construction.
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qu'au commencernel
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1.

pauvre plante
;

point de beauté
;

détesté,

nsolente.

B méchante,
s ! sans volupté,

îit entêté :

lit quand il chanteJ
idroits impurs,
des vieux murs

;

être inutile,

noi, point de pardo^
re est fertile,

e chardon.

composition suivani
la même longueur,

Après la pluie.

pluie a cessé, le vent a chassé les nuages, le ciel est

n et le soleil brille avec éclat. La nature entière

lît : certaines plantes sortent de la terre, d'autres,

•bées vers le sol, redressent leurs tiges qui semblent
irdir. Les fleurs s'ouvrent et répandent leurs doux
ums. Dans la prairie, les animaux paissent l'herbe

re et fraîche, dans les bois, les insectes sortent de
gîte ; les oiseaux nous charment par leurs gais

ains, et vont chercher, dans la terre humide, la

irriture de leur couvée. Ici des petits enfants s'amu-

à arrêter les ruisseaux que la pluie a formés ; là,

joyageur fatigué, mouillé, se repose au beau soleil

[r faire sécher ses vêtements. Tout, en un mot, est

LS l'activité, depuis le laboureur qui se hâte de ter-

ler son travail, jusqu'à l'abeille laborieuse qui puise

luc des fleurs pour former son miel.

IV
Itudiez le rôle de chaque personnage de la fable La Cigale

Fourmi (page 95), et faites le portrait de chacun d'eux,

premier aura pour titre : VImprévoyant ; le deuxième :

omme dur.

29<5 LEÇON
DE LA TRADUCTION (suite)

64* Composition

lédigez une composition qui aura pour titre : La flatUriCy

fous aidant de la fable suivante :

Le Corbeau et le Renard.

Maître corbeau, sur un arbre perché.

Tenait en son bec un fromage
;

Maîtte renard, par l'odeur alléché,

lui tint à peu près ce langage :

" Hé ! bonjour, monsieur du corbeau !

)u@ vous êtes ioli nue vous me sembîez beau !

Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,

«asmu&Si.,:
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Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois.
"

A ces mots, le corbeau ne se sent plus de joie,

Et, pour montrer sa belle voix,

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.

Le renard s'en saisit et dit : "Mon bon monsieur,
Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l'écoute.

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.
"

Le corbeau, honteux et confus,
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

La Fontaine.

65e Composition

Lisez attentivement la fable suivante ;

La Brebis et le Chien.

La brebis et le chien, de tous les temps amis,
Se racontaient un jour leur vie infortunée.
" Ah ! disait la brebis, je pleure et je frémis
Quand je songe aux malheurs de notre destinée
Toi, l'esclave de l'homme, adorant des ingrats,

Toujours soumis, tendre et fidèle.

Tu reçois, pour prix de ton zèle,

- , Des coups et souvent le trépas
;

Moi, qui tous les ans les habille.

Qui leur donne du lait et qui fume leurs chamj ar
Je vois chaque matin quelqu'un de ma famille

Assassiné par ces méchants
;

Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste
Victimes de ces inhumains,

Travailler pour eux seuls et mourir de leurs main
Voilà notre destin funeste !— Il est vrai,dit le chien; mais crois-tu plus heurei
Les auteurs de notre misère ?

Va, ma sœur, il vout encore mieux
JJouiirir le mal que de le faire.

"

Florian

M(
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de ces bois.
"

lent plus de joie,

belle voix,

)mber sa proie.

'Mon bon monsieur,
attëur

îlui qui l'écoute,

âge, sans doute.
"

et confus,

ne l'y prendrait plus.

La Fontaine.

:i0N

inte :

Chien.

is les temps amis,

vie infortunée,

îure et je frémis
es de notre destinée,

orant des ingrats,

dre et fidèle,

de ton zèle,

le trépas
;

les habille,

i fume leurs chamj
'un de ma famille

chants
;

'orent ce qui reste,

mains,

mourir de leurs main
neste !

is crois-tu plus heurei
misère ?

encore mieux
î le faire.

"

Florian.

^uitez cette fable en lui donnant pour personnages :
1' Le

i-re et le Lapin, 2" La Fauveite et le Fincon enfermés dans
liême cage. Vous imaginerez une action en rapport avec
luouveaux personnages.

DEVOIRS AUXILIAIRES

V^aus connaissez le caractère des personnages de la

|)le du corbeau et du renard que nous avons étudiée

pcédemment. Le coj'beau, type de vanité et de sotti-

I

se laisse drper par le renard et devient un sujet de
ée. Le renard, rusé et filou, est méprisé pour ses

fnsonges : chacun l'évite et le fuit,

je mensonge et la ruse ne profitent pas longtemps
;

contraire, la bonté, le désintéressement font aimer
IX qui les pratiquent.

Ghatigez les personnages dé cette fable et racontez ce qu^au-
ient fait deux enfants vertueux. Le morceau à partager sera
petit gâteau.

II

Mettez en prose la fable de la Brebis et du Chien,

III

JCorrigez le devoir suivant en supprimant tous les détails

angers au sujet.

Différences entre le jour et la nuit.

La terre, faisant un tour entier sur elle-même en
igt-quatre heures ou un joui, ne peut présenter au so-

1 ses deux côtés à la fois ; une partie est donc dans les

lèbres, tandis que l'autre est dans la lumière ; c'est ce

i produit les alternatives du jour et de la nuit. Quel-

i différences entre ces deux phases de la révolution

rrestre ! Le jour, symbole de la vie, la nuit, symbole
la mort ! le jour est tout le contraire de la nuit, corn-

3 la vie est le contraire de la mort. Il est lumineux
clair, tandis que la nuit est sombre, obscure, seule-
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ment éclairée par les pâles clartés de la lune et les
blés scintillements des étoiles

; il est gai et bruyant
dis que la nuit est morne et silencieuse ; la chaleur
soleil réchauffe la terre durant le jour ; son absence pdant la nuit la rend froide et humide ; enfin, com
l'existence le jour est le temps du travail, et là ni
comme la mort, le temps du repos et du sommeil.

VI
Dans les phrases suivantes, lea mots en italique sont

ployés dans lear sens propre.— Composez d'autres phr,
où les mêmes mots aoient pris dans leur sens figuré.
La fleur s'épano^iit le matin et se flétrit le soir. .

grandes chaleurs tarissent les sources. — On sème
mois de mars et en octobre. — On récolte en auto
les fruits que le soleil a mûris.— Un arbrisseau est
elle à déraciner. — Un vastefront est sourent l'in
d'une belle intelligence

30« LEÇON
ï E LA TRADUCTION (suite)

Lisez attentivement la fable suivante :

Le Renard et la Cigrogne.

Compère le renard se mit un jour en frais
Et retint à dîner commère la cigogne.
Le régal fut petit et sans beaucoup d'apprêts.

Le galant pour toute besogne,
Avait un brouet clair : il vivait chichement.
Ce brr .et fut par lui servi sur une assiette.
La cigogne au long bec n'en put attraper miette
Et le drôle eut lapé le tont en un moment.

Pour se venger de cette tromperie,
A quelque temps de là la cigogne le prie.
Volontiers, lui dit-il, car avec mes amis

Je ne fais point cérémonie.
A l'heure dite, il courut au logis
De la cigogne son hôtesse

;

)]
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tés de la lune et les :

; il est gai et bruyant
sncieuse

; la chaleur
le jour ; son absence p
humide

; enfin, com
du travail, et là ni
pos et du sommeil.

mots en italique sont
Composez d'autres phr
is leur sens figuré,

ît se flétrit le soir. .

—

sources. — On sème
On récolte en auto
- Un arbrisseau est

•ont est sourent 1'
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m<

)TION (suite)

vante :

Cigrogrne.

n jour en frais

la cigogne,

eaucoup d'apprêts,

e besogne,

ivait chichement,
sur une assiette,

put attraper miette
en un moment,
itte tromperie,

gogne le prie,

^ec mes amis
monie.

rut au logis

itesse :

Loua très fort sa politesse
;

Trouva le dîner cuit à point
;

Bon appétit surtout: renards n'en manquent point.

Il se réjouissait à l'odeur de la viande

Mise en menus morceaux, et qu'il croyait friande.

On servit, pour l'embarrasser,

En un vase à long col et d'étroite embouchure.
Le bec de la cigogne y pouvait bien passer

;

Mais le museau du sire était d'autre mesure.

Il lui fallut à jeun retourner au logis.

Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris

Serrant la queue et portant bas l'oreille.

Trompeurs, c'est pour vous que j'écris,

Attendez-vous à la pareille.

66e Composition

n vous aidant de la fable ci-dessus, composez un motio-

e auquel vous donnerez pour titre :

La Oigogrue attendant le Renard à dîner.

)BSLiiVATiONS.—La cigogiie vient d'être trom-
par le renard ; demandez-vous quels sentiments
doit éprouver en préparant son dîner.

^aites-lui expliquer ses projets de vengeance.

67e Composition

Le Renard se rendant à diner chez la Cigogne.
(Monologue).

OBSERVATIONS.— Le renard s'attend à un bon
al ; il espère que les plats seront nombreux et

iés. Il rit encore de la bonne farce qu'il a jouée

on hôtesse. Sa gravité en l'apercevant de loin

.

1 prépare son compliment.

DEVOIRS AUXILIAIRES

udiez les deux rédactions qui suivent et remarquez qu'elles

it écrites de deux manières tout à fait différentes, bien

8 le fond du récit reste absolument le même.
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DK LA TRADUCTION

Traik de générosité.
Une femme fort pauvre,

mais dont l'extërieur an-
nonçait la vertu, se pré-
senta chez le cardinal ï'ar-
nèse.

Elle lui exposa qu'elle
ëtait sur le point d'être ren-

. I 11
^ ppai ce-

I
-.v.*. v>i/c»iuijjiuuBisiuit}ue pament qu elle occupait chez cinq écus qu'elle devaiun homme très riche, parce son propriétaire, ho

quelle ne pouvait lui payer

Une femme réduite .

misère, mais dont le mi
tien inspirait la piété, L

un jour trouver le cardil
Farnèse dans son palaiJ

Elle lui dit qu'elle alll

être sans asile parce
<i(

lui étaitimpoBsiblede pal

cinq écus qui lui était dus.
Le ton d'honnêteté avec

lequel elle faisait connaître
son malheur au cardinal le

toucha.

Il écrivit un billet et la
chargea de le porter à son
intendant.

Celui-ci l'ayant ouvert,
compta sur-le-champ cin-
quante écus. " Monsieur,
lui dit cette femme, je ne
demandais pas tant à Mon-
seigneur, et certainement
il s'est trompé."

Il fallut, pour la tran-
quilliser, que l'intendant
allât lui-même parler au
cardinal.

Son Eminence reprenant
le billet dit :

" Il est vrai
que je m'étais trompé, le

procédé de madame le

prouve."

Et au lieu de cinquante,
il écrivit cinq cents écus.

riche.

Le cardinal fut touJ
du ton de franchise ni
lequel elle le mettait
courant de sa position.

Il fit un billet et la pi
de le remettre à son int|
dant.

Celui-ci l'ayant lu el
cuta les ordres de son cil

ritable maître, et doni
immédiatement cinquan]
écus à cette pauvre femij
qui ne voulut pas les accd
ter. "Monsieur, lui dit-el]

Monseigneur a commis i

erreur, je ne lui ai pas
mandé unesomme si fortl

Il fut nécessaire, pour!
rassurer, que l'intendaj
allât trouver le cardinal!
Le prélat reprit son

let et dit :
" C'est juste, '

me suis trompé, la délie,

tesse de madame le nrouvl
Et il ajouta un zéro à

j

droite de cinquante,



"'m^f^-

OUCTION

lérosité.

Une femme réduite
nisère, mais dont le mi
ien inspirait la piété,

n jour trouver le cardil
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QUATRIÈME PARTIE

3 le LEÇON
ÉTUDE DES MODÈLES

knscrivez de mémo une page de votre histoire de Franco
^iiployant auUint que possible des expressions différentes
illea du texte.

II
' arnèBe dans son palaiMême devoir (jue ci-dessus en vous servant d'une fable
Elle lui dit qu'elle allB" vous désignera,

tre sans agile parc« am III

11 étaitimpossibledepaw'anscrivez votre dictée, en vous servant d'expression»
inq écus qu'elle devai^^^^ntes du texte et sans dénaturer le fond de la pensée.

)n propriétaire, hoa
che.

Le cardiiial fut tou
u ton de franchise a
quel elle le mettait

,

mrant de sa position,
j

Il fit un billet et la p_

.

i le remettre à son intW'^®^
attentivement la petite composition suivante :

tnt. Pauvre lieiir î

Celui-ci l'ayant lu etauvre petite fleur ! à peine suis-je éclose, à pei-
ita les ordres de son cl|ai-je brillé un seul jour et déjà *les ardeurs du
able maître et don|eil m'ont flétrie ! Le charmant papillon qui par-
imédiatement cinquanf, .^ posait surina tête gracieuse, l'abeille labo-

use qui venait butiner au fond de mon calice,

fuient et me délaissent. Déjà mes feuilles s'a-

ssent insensiblement, ma tige s'incline triste-

nt vers la terre ; bientôt, hélas ! je ne serai plus !

Mais pourquoi gémir ? Le brillant insecte, l'oi-

u mélodieux, l'arbre séculaire, l'homme intelli-

it disparaîtront comme moi, et quelques jours de
s ou de moins n'auront rien changé à l'inexora-

destin.

Conversation littéraire.

1« Partie

us a cette pauvre fenii

d ne voulut pas les ace
r. "Monsieur, lui dit-el

onseigneur a commis u
feur, je ne lui ai pag
mdé unesomme si fort
Il fut nécessaire, pour
îsurer, que l'intenda
ât trouver le cardinal
Le prélat reprit son \

et dit : " C'est juste,
I suis trompé, la délit

se de madame le prouv
Et il ajouta un zéro à
5ite de cinquante,

iuel sentiment nous révèle

uve au commencement ?

le mot pauvre, qui se>
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1 1

Que signifie ^)fW(5 /

Qu'entendez-vous par butiner f

Qu'est-ce que le calice d'une fleur ?

Qu'est-ce qu'un iiisecte ?

Pourquoi la fleur dit-elle de l'oiseau qu'il est m\
dieux 1

Pourquoi emploie-t elle l'expression de séculavre,
parlant de l'arbre ?

Quel est le sens du mot séculaire ?

Qu'est-ce qu'un siècle 1

Que signifie le mot inexorable ?

Qu'entend-on par destin ?

Pourquoi les épithètes de charmant, gracieux, h
rteux, s'appliquant, la première au papillon, la deul
me à la tête, et la troisième à l'abeille î l

Pourriez-vous justifier l'emploi des adjectifs, brillJi
mélodieux, séculaire et intelligent, joints aux subst!
tifs, insecte, oiseau, arbre et homme ?

2e Partie
A quel genre appartient cette composition ?

Sous quelle forme est-elle traitée '/

Comment le voyez-vous ?

Comment vous apercevez-vous que la fleur est (seul
Qu'est-ce qui justifie les tristes réflexions de la flei
Dans quel but parle-t-on de la fleur ?

Que dit-on pour montrer la triste destinée de la flel

Ne fait-on pas autre chose pour faire voir que la fl(
est malheureuse ?

N'a-t-elle pas une consolation en mourant ?

La fleur emploie-t-elle cette expression générale, tou.
La fleur n'aurait-elle pas pu avoir une autre consol

tion que celle ^ue vous venez d'indiquer ?

Quelle peut être la destinée d'une fleur ?

Refaites le travail préparatoire de cette petite compositij
68e Composition

"Traitez le même sujet en lui donnant pour titre : HevÂ
se fleur !

*
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armant, gracieux, la

xpli(iuoz somiimireinent les expressions i)roverl)ialo8 ou
rùm qui suivent :

asile n'a pas invent»^ la poudre.
Jet homme a longs bras.

oilà deux tètes dans un même bonnet.
1 a broyé du noir.

le quart d'heure de Rabelais,

lett'èz-lui une calotte de plomb.
J'est bonnet blanc ou blanc bonnet.
dore ce que tu as brûlé» et brûle ce que tu as adoré.
près moi, le déluge !

ttacher le grelot.

.Vutant de trous que de chevilles,

qni veut mal, mal arrive. ,

out nouveau, tout beau.

. brebis tondue. Dieu mesure le vent.
ui n'entend qu'une cloche, n'entend qu'un son.

[1 faut faire vie qui dure.

Les paroles s'envolent, les écrits restetit.

Mieux vaut être que paraître.

De n'est pas la mer à boire.

Trouver visage de bois.

II

jisez la fable suivante avec attention, puis vous en ferez
)plication dans une histoire que vous inventerez.

lie Chten qui lâche sa proie pour l'ombre.

Chacun se trompe ici-bas
;

On voit courir après l'ombre
Tant de fous, qu'on n'en sait pas
La plupart du temps le nombre.

A.U chien dont parle Esope il faut les renvoyer.
Ce chien voyant sa proie en l'eau représentée
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ê if

La quitta pour l'ininge, et pensa se noyer
;La rivière devient tout d'un coup agitée

;A toute peine il regagna les borda,
Kt ji'eut ni l'omhre, ni lo corps.

III

Corrigez lo flevoir suivant :

It est mon villa{»:e natal.
|

II., est mon village natal. Q«c de souvenir il n.
rappelle a mon cœur ?. . Notre humble maisonnette o.s

située a
1 extrëmité sud-ouest, ombragé d'ormeau u

teuillage touffu, et entourée d'un ruis.seau au cours pni
sible. C est la où, sous ma couche blanchâire, je m'eJ
dornns tant de fois au son des concerts harmonieux (il

rossignol et de la fauvette, qui fixaient leur retraite daJ
un trou du vieux mur ou sur quelque arbuste voisil
yue (lues collines ]v,u élevées dans les vallées de!
quelles paissent de nombreux troupeaux de vaches et (1
brebis donnent au pays l'aspect d'une petite NormaJ
die. Six heures ont à peine s.mné, que tous, hommej
femmes, enfants sont à l'ouvrage. .Parmi cette popula
tion de l,oOO habitants, 700 au inoins sont occupés j
1 extraction de la houille. Comme le pays est très boisJ
un grand nombre sont sabotiers et en font un comme!
ce assez important. D'autres enfin cultivent la terre J
fournissent aux marchés de la ville voisine, les céréale]
les fruits et les légumes, les volaill-'v, les cnfa et *

beurre. Tout le mon le travaille, tout le mot>de est
laise, et jamais aucun n'a connu les '

i- Tit, ;- la mi&
re. Aussi reverrai-je avec plaisir ce cher coin de ma n
trie !.. ^

Je suis né sous les touffes verdâtres du frêne et d
beau sycomore de ce charmant séjour ; là aussi, je l'e,
'. re» mes restes mortels reposeront à l'ombre du sapil
a^ns k asile solitaire

.

'

IV
Pans les phrases suivantes, les mots en italique sont en

le

)

.1

i;

Ix

Irl

n

[a

111

ra

r

»^si



5t pensa se noyer
;

l'un coup ugitée
;

les bords,

< corps.

ajjfe natal.

<<JMe (le souvenir il m
humble maisonnette (

ombragé d'ormeau a
i ruisseau au cours pa
lie blanchâire, je m'e
mcerts harmonieux (

xaient leur retraite da
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dans les vallées d,,

•upeaux de vaches et (i

d'une petite Normai.
né, que tous, hommed
i. .Parmi cette populai

moins sont occupés
3 le pays est très boisi

ît en font un comme
n cultivent la terre .

le voisine, les céréale;

îlailleM, Ips œufs et

, tout, le me de est
les '

(' iib ij la mis
ce cher coin de ma p

•dâtres du frêne et d
jour ; là aussi, je l'ej

ont à l'ombre du sapi
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ÏLe roseau plie e( ne rompt pas. _ Le juste cVor^ d'un.me,, puxMbk., - On cu^ld les fruits entutomne ^terr. pro^(mt en raison directe des soins ^1^.no -LaeeincellesulHt pour allumer u 1 «rand

ntiVr ^'îlf^,^'- --de-us des plu "C «iMttgnes. — 11 est doux de serrer dans ses 6rtw unU dont on a longtemps pleuré l'absence.

32« LEÇON
I^ÏUDES DES MODÈLES (suite).

Il faut toigours «lire la vérité.
ites-vous la vérité les uns aux autres parcee vous ête3 membres d'un même corps. LaSveut pas tromper la tête, lorsciu'elle la prend

H- guide parmi les ténèbres
; l'œil ne veut pasinper les pieds, ni les pieds cacher leur marcheX yeux e à la tête. Si ces membres se pouva entrler et interroger l'un l'autre, ils .se diraient sim-ment la vérité en toutes choses : oui et non •

a es
,
cela n est pas. Vivez ainsi

; ne faites pointnysterieux m l'important. Taisez-vous par^mo-
iation et par prudence, et noa pas en faisant:)mme sage et l'homme grave N'ayez pofnÏÏe

Çs,mulat.un
;
surtout ne faites rien^de nml de

^uS ""' '"'^^''^' ''^'' '^'-^ ^''''^ °'*y^^ "^° ^

BOSSUET.
Conversation littéraire.

'e quelle espèce est cette composition ? Sert-elle àtidre ou à raconter quelque chose ?.. Est-ce une suitecensées ayant un but déterminé ?

ts en italique sont en*uel est le but de cette composition ?

TK^^^v-- "î<Çïaiis^
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l.-

Quels motifs Bossuet allègue-t-il pour appuyer le con-
seil qu'il nous donne ?

Ces motifs ne se trouvent-ils pas développés ?

Quels en sont les développements ?

Qu'est-ce que ces mots ? " Vivez ainsi ?
"

Pourquoi l'auteur dit-il .
" Taisez-vous. ." ?

Pourquoi ajoute-t-il :
" Par mo(férati<m et par pru-

dence . .
"?

Expliquez votre idée, ou plutôt celle de l'auteur.
Pourquoi, selon l'auteur, devons-nous nous taire ?

Qu'est-ce que cela signifie ?

Très bien, pour la modération, mais Bossuet ajoute !

"
. .et par prudence"

Refaites le plan de cette petite composition.

69^ Composition

Lisez attentivement la fable suivante :

lie Lion et l'Ane chassant

Le roi des animaux se mit un jour en tête
De giboyer : il célébrait sa fête.

Le gibier du lion, ce ne sont pas moineaux.
Mais beaux et bons sangliers,daims et cerfs bons et beaux,

Pour réussir dans cette affaire,

Il se servit du ministère
De l'âne à la voix de stentor.

L'âne à messer lion fit office de cor
;

Le lion le posta, le couvrit de ramée,
Lui commanda de braire, assuré qu'à ce son
Les moins intimidés fuiraient de leur maison
Leur troupe n'était pas encore accoutumée

A la tempête de sa voix
;

L'air en retentissait d'un bruit épouvantable
;

La frayeur saisissait les hôtes de ces bois
;

Tous fuyaient, tous tombaient au piège inévitable
Où les attendait le lion.

-—N'ai-jo pas bien servi dans oetle occasion ï

Dit l'âne en se donnant tout l'honneur de la chasse.
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iotti et par pru-

Bossuet ajoute

Dineaux,

fsbons et beaux.
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—Oui, reprit le lion, c'est bravement crié :

Si je ne connaissais ta personne et ta race,

J'en serais moi-même effraye.

L'âne, s'il eût osé, se fût mis en colère,

Encore qu'on le raillât avec juste raison :

Car qui pourrait souffrir un âne fanfaron ?

Ce n'est par là leur caractère.

La fontaine.
Remplacez dans cette fable le lion par le renard et l'âne

par le chat. Imaginez une nouvelle action en rapport avec
ces nouveaux personnages.

"
i

Wu

DEVOIRS AUXILIAIRES

Expliquez sommairement les expressions proverbiales ou
figurées qui suivent :

Il n'y a pas de fumée sans feu.

Ne savoir à quel soin se vouer.
Il ne mettra pas le feu aux poudres.
Quand le vin est tiré, il faut le boire.

Attendre que les alouettes tombent toutes rôties dans
la bouche.

N'avoir pas les yeux dans sa poche.
La nuit porte conseil.

Mettre de l'eau dans son vin.

Ne savoir sur quel pied danser.
Avoir une dent contre quelqu'un.
Montrer les dents à quelqu'un.
Goûter les délices de Capoue.
L'épée de Damoclès.
Il aimerait mieux être le premier dans un village que

le second à Rome.
Passez-moi le séné, je vous passerai la rhubarbe.
Le pavé de l'ours.

La pomne de discorde.

Le pot de terre et le pot de fer de La Fontaine.
Battre la breloque.

La mouche du coche.

:/^ir:^r.Cs0^^,:f.^.'i^,:M>--i^
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II

TRADUCTION DE VIEUX FRANÇAIS EN FRANÇAIS MODERNE
XVe SIECLE

De l'utilité de l'histoire.

C'est, ce me semble, l'un des grands moiens de rendre
un homme saige, d'auoir leu les histoires anciennes, et
apprendre à se conduire et guarder, et entreprendre sai-
gement par icelles, et par les exemples de nos' prédéces-
seurs. Car nostre vie est si briefve qu'elle ne suffit àl
auoir de tant de choses expérience. Joinct aussy que
nous sommes diminuez d'aage, et que la vie des hommes
n'est si longue comme elle souloit (avait coutum), ny les
corps si puissans. Semblablement que nous sommes af-
foiblis de toute foy et loyaulté les vns envers les aul-
tres ; et ne sçaurois dire par quel lieu (moyen) on se
«puisse assurer les vns des aultres ; et par spécial (prin-
cipalement, surtout) des grands princes, qui sont assez
enclins à leur voulenté, sans regarder aultre raison ; et
qui pis vault, sont le plus souuent environnez de gens
qui n'ont lœil à nulla aultre chose qu'à complaire à leurs
maistres, et à lotier toutes leurs œuures, soit bonnes ou
mauvaises

; et si quelqu'un se trouue qui veuille mieulx
faire, tout se trouuera broiiillé.

COMMINES.
. III

Dans le devoir suivant, les phrases répondent-elles toutes
au sujet annoncé par la première ? Quelles sont celles qui
n'y répondent pas, que font-elles connaître ?

lies instruments en fer.

(Discours)

Mes chers amis, je vais aujourd'hui vous faire connaî-
tre les divers instruments en fer.—La bêche et la houe
permettent aux laboureurs de retourner le sol ; la four-
che et la faux leur viennent en aide au moment de la
moisson.—Le maréchal, pour battre ce dur métal, se sert
du marteau, et les ouvriers de tous les corps de métier^
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font usage de la pelle et des clous.—Le fer est encore
employé par les serruriers pour faire des clefs, des
serrures, des verrous et des pincettes, et par les tailbrn-
diers, pour fabriquer des outils, tels que les pioches, les
charrues et les boyaux.—En résumé, mes amis, ce métal
précieux nous est d'une utilité incontestable.

33» LEÇON
ÉTUDE DES MODÈLES (sdite)

Politesse de Henri IV.

Henri IV prenait beaucoup de tabac
;
pour s'évi-

ter la peine de fouiller dans sa poche, il avait fait
placer sur chaque cheminée de son appartement
une tabatière où il puisait au besoin. Un jour, il

voit de son cabinet, un de ses pages qui, ne se cro-
yant pas vu, et curieux de goûter du tabac royal,
mettait sans façon les doigts dans la boîte ouverte
sur la cheminée de la pièce voisine. Le roi ne dit
rien d'abord

; mais au bout d'une heure, il appelle
le page, se fait apporter la tabatière, et, après avoir
invité l'indiscret à y prendre une prise :—Comment trouvez-vous ce tabac ? •

—Excellent, Sire.

—Et la tabatière ?

—Superbe, Sire.

—Hé bien ! monsieur, prenez-la, car je la crois
trop petite pour nous deux.

Arnault.
Conversation littéraire.

Qu'est-ce que cette composition 1

Les narrations de cette espèce ne portent-elles pas
un nom particulier ?

Qu est-ce qu'une anecdote ?

Quel est le sujet de cette anecdote ?

i

m
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A quoi sert ce détail , . de son cabinet . . ?

N'y a-t-il pas d'autres détails qui sont dans le mênifj

oas 1

Henri IV donne-t-il la tabatière au page aussitétl

qu'il a vu celui-ci prendre du tabac ?

Que fait-il ?

Que remarquez-vous dans la conduite du roi ?

Que pensez-vous de l'action du page qui prise dans
tabatière royale ?

Refaites le sommaire de cette composition.

70^ Composition

Faites la description de votre jardin en empruntai!

j

la forme du dialogue. Vous pourrez faire parler un pèi(

qui montre son jardin à son fils.

DEVOIRS AUXILIAIRES

,f

Traduisez en prose la fable suivante :

Le Maitre et l'Ecolier.

" Qu'il fait sombre dans cette classe !

Rien qu'un mur gris, un tableau noir,

Et puis toujours la même place.

Et toujours le même devoir !

Toujours, toujours ce même livre,

Et toujours ce même cahier !

Peut-on appeler cela vivre ?

Moi je l'appelle s'ennuyer !

"

Ainsi parlait, dans son école.

Un jDetit écolier mutin.

Le maître alors prit la parole

Et lui dit :
" Quoi ! chaque matin,

Toujours de cette même chaire

Répétée l.a même lennn,

Enseigner la même grammaire
A ce même petit garçon
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aire

lire

Qui reste toujours, quoi qu'on fasse,

Ignorant, distrait, paresseux !

Lequel devrait, dans cette classe,

S'ennuyer le plus de nous deux ?
"

L. TOURNIER.
II

Bataille de Cassel i.

Ils se partirent vng jour, sur l'heure de vespre, de
lîassel, en intention et pour dëconfire (Vjattre) le roy ^t

lout son ost : (armée) et s'en vindrent tout paisiblement,

lans poinct de noise, (sans bruit) ordonner en trois ba-

lailles : (corps d'armée) desquelles l'vne s'en alla droit

lux tentes du roy, et eurent presque lô roi surprins, qui

le seoit (esseyait) à souper, et tous ses gens. L'autre ba-

laille s'en alla tout droit aux tentos du roy de Behaigne
TBohême) et l'eurent presque trouué, en tel point : et la

ierce bataille s'en alla droit au compte de Hagnault,
[ainaut) et l'eurent aussi presque surprins : et le 1 is-

jèrent (serrèrent) de si près, qu'à peine peurent estre

3S gens armés, ni les gens de monseigneur de Beaumont
Ion frère. Et vindrent toutes ces trois batailles si pai-

liblement iusques aux tentes, qu'à grand'peine
.
purent-

Js estre armés assez à heure, ne les seigneurs assemblez:

[t eussent esté tous les seigneurs et leurs gens morts, se

[si) Dieu ne les eust ainsi que par miracle, secourus et

tidez. Froissart.

II

Refaites la lettre suivante, en corrigeant les faute» que
\o\is y trouverez.

Demande de livres.

Mon cher Auguste,

Je viens réclamer de toi un service que tu seras assu-

\érnent très heureux de me rendre. Ma bibliothèque est

(1) Du temps de Philippe VI de Valois, la Flandre s'était révoltée "'contre
on duc. Le duc de Flandre demanda du secours au roi de France qui st mit
ii-même à la tète d'une armée et tailla en pièces les Flamands k la bataille

' Cassel (1328),



122 ^TUDE DES MODALES

ma]

38 m
épuisée, et dans mes moments de loisir, je ne wHam
guère^n^ayant que mes livres pour me distraire. Der:

rement on t^a augmenté ta bibliothèque de nombreux
bons ouvrages tirés des m^eilleurs auteurs, et comme i

parents veulent avant tout que je lise des livres mora
et instructifs, je me suis empressé de te faire la demaBj

de quelques-uns de ces bons livres.

Je ne Us garderai pas plus de quinze jours et j'en

rai un soin extrême. Je t^invite pour jeudi, et je com
•sur tes ouvrages pour ce jour-là.

Au revoir, mon cher Auguste, à jeudi.

Ton ami qui te serre affectueusement la main. BEt qi

34e LEÇON
ÉTUDE DES MODÈLES (suite)

'a-t

ous

e?

uel

?

omi

Et qi

l'abe

ans

efaii

II'Abeille et la Mouche.
•

Un jour, une abeille aperçut une mouche aup
de sa ruche. " Que viens-tu faire ici ? lui dit-e

d'un ton furieux. Vraiment c'est bien à toi,

animal, à te mêler avec les reines de l'air !
—

as raison, répondit froidement la mouche ; on a t

jours tort de s'approcher d'une nation aussi fol

gueuse que la vôtre. — Rien n'est plus sage q
nous, dit l'abeille : nous seules avons des lois et u
république bien policée ; nous ne faisons que
miel délicieux qui égale le nectar. Ota-toi de
présence, vilaine mouche importune, qui ne fais qi

bourdonner et chercher ta vie sur des ordures. •

Nous vivons comme nous pouvons, répondit
mouche : la pauvreté n'est pas un vice, mais la c Ime,
1ère en est un grand. Vous faites du miel qui e cle

doux, mais votre cœur est toujours amer ; vous et 3 me
sages dans vos lois, mais emportées dans votre ec=

duite. Votre colère qui pique vos ennemis, vc
donne la mort, et votre folle ruauté vous fait p'

raitï

Ce su

Obsi

issea

mtes

•!**!,.
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uche.

une mouche aupil

[•e ici ? lui dit-ef

i'est bien à toi,

îs de l'air !
—

a mouche ; on a t^

! nation aussi fol

l'est plus sage q
.vons des lois et u
le faisons que (

.Y. Ot3-toi de 11

tune, qui ne fais qi

ur des ordures. •

uvons, répondit

mal qu'à personne. Il vaut mieux avoir des qua-
^8 moins éclatantes, avec plus de modération.

"

Fénelon.

Conversation littéraire.

quel genre se rattache cette composition ?

>an8 quel but cette fable a-t-elle été faite ?

•uelles sont les bonnes qualités que l'auteur attribue

fabeille ?

Juels défauts l'auteur meu-il en regard de ces quali-

?

|Et que dit-il de la mouche 1

(uelles sont les qualités de la mouche ?

T'a-t-elle pas d'autres qualités ?

5ou8 quelle forme est traité le parallèle qui nous oc-

)e?

}uel sentiment éprouve l'abeille à la vue de la mou-
1

!!omment le voyez-vous ?

lEt quel sentiment éveille chez la mouche les paroles

l'abeille?

)ans quel style cette fable est-elle écrite ?

Refaites le plan de cette composition.
'

71e Composition

raitez le sujet suivant :

Lia vie comparée à un fleuve.

Ce sujet est une comparaison.

Observations.—Le fleuve n'est d'abord qu'un
isseau tranquille aux rives tantôt fraîches et

fentes, tantôt arides et désertes. Quelquefois il est
un vice, mais la c Ime, d'autres fois agité ; il renverse tous les obs-
:es du miel qui e clés. Ses eaux coulent sans s'arrêter jusqu'à. .—

-

urs amer
;
vous et 3 même la vie est douce à son début .

"

tées dans votre cg

vos ennemis, vo

lauté vous fait p!
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DEVOIRS AUXILIAIRES

Ire a (

luâge;

Tie

lAh !

li va

I
venu

ren

sécli

lends

Expliquez les expressions proverbial:» suivantes :

La peur donne des ailes.

Tirer les vers du nez de quelqu'un.

Prendre la balle au bond

.

Après la pluie le beau temps.

Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse.

Petite pluie abat grand vent.

Battre le fer quand il est chaud.

Avoir plusieurs cordes à son arc-

Mieux vaut plier que rompre.

Pas d'argent pas de suisse.

Des goûts et des couleurs ne faut pas discuter

.

La fin couronne l'œuvre.

C'est comme le couteau de Jeannot.

Tirer le diable par la queue.

Ils sont comme les deux doigts de la main.

Qui dort dîne.

N'être ni chaîV ni poisson.

It

Rédigez la phrase suivante de onze manières difFéren

vous la commencerez alternativement par chacun des

qui s'y trouvent en italique.

Attiré par la noioveaiité, mais esclave de Vhahitndé, l'/ioi
^y^ j^

passe sa vie à désirer le chMujement et à soupirer après W
pos.

III

Corrigez la petite composition suivante due à un enfai

neuf ans.

L'enfant surpris par un orage.

(Monologue)

n Oh ! je suis assez loin de chez nous, je veux m'ei

tourner, mais il fait beau, le temps est bien clair, il

encore que je marche un peu, car je sais un nid qu

\

I

1

'es m
îh ien

id or

vois

3eint»

ton I

?ntra

che

euri(

t plu

inai]

^teiri'

ne la

)eu. -

que
X, €

ms C(

le jei

sol

éfiez

;»tssçte
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ire à quelques pa«, il faut que j'aille le dénicher. Mais
juages grossissent, je ne pense pas que sa tombera de
1. Tiens sa commence à n'en tomber je va me mouil-
lAh ! quel orage. Quand je seiuis rendu je sais bien
u va arriver je va être battu. Bote que je suis d'a-
|venu si loin que sa. C'est ma pauvre mère quand je
î rendu qu'il faudra qu'elle me change, qu'elle me
sécher, qui faudra qui lave mes patanlcms, et moi

[ends courage à les salir, quel malheur, i,

35e LEÇON
ETUDE DES MODÈLES (suite)

Le Loui> et le jeune Mouton.
•

es moutons étaient en sûreté dans leur pare
;

;hiens dormaient, et le berger, à l'ombre d'un
id ormeau, jouait de la flûte avec d'autres ber-
voisins. Uu loup affamé vint, par les fentes de

îeinte, reconnaître l'état du troupeau. Un jeune
iton sans expérience et qui n'avait jamais rien
ntra en conversation avec lui :

" Que venez-
s chercher ? dit-il au glouton.— L'herbe tendre
eurie, lui répondit le loup. Vous savez que rien

ze manières différen

nt par chacun des i

ne la philosophie qui enseigne à se contenter
>eu. — Il est donc vrai, repartit le jeune mou-
que vous ne mangez point la chair des ani-
IX, et qu'un peu d'herbe vous suffit. Si cela est,

)ns comme frères et paissons ensemble. " Aussi-
le jeune mouton sort du parc dans la prairie,

i nous, je veux m'ei c sobre philosophe le mit en pièces et l'avala.

ps est bien clair, il éfiez-vous des belles paroles des gens qui se
r je sais un rJ.d qu

[.lAIRES

jial's suivantes

un.

la fin elle se casse,

d.

ut pas discuter.

nnot.

5 de la main.

vante due à un enfai

r un orage.

m

'i

' î

.4^1
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ll,..i

vantent d'être vertueux. Jugez-les par leurs actic

et non par leurs discours.

Fénelon.
Conversation littéraire.

Qu'est-ce que cette composition ?

Qu'est-ce qu'une fable ?

Quelle vérité morale l'auteur veut-il établir ici 1

Quels sont les faits inuiginés par l'auteur pour attej
dre son but ?

Qu'est-ce que ce passage :
•* Des moutons étaient

sûreté dans un parc ; les chiens dormaient, et le bergj

à l'ombre d'un grand ormeau, jouait de la flûte aA

d'autres bergers voisins ?

Une description de quoi ?

Pourquoi cette description ? . . A-t-elle une rais]

d'être?..

Un loup affamé, dit ensuite l'auteur, vint par les f<

tes, etc. " Pourquoi affamé ?

Pourquoi " Par les- fentes de l'enceinte ?. . " Ce
tail était-il nécessaire ? . .

Pourquoi l'auteur dit-il du mouton qu'il est jem
sans expérience, et qu'il tcUivait jamais rien vu ?

Veuillez dire comment se justifient les épithètes
tendre et fleurie, doux, verte, émaillée defleurs, clair.

A quoi servent ces épithètes ?

N'avez-vous rien à dire sur cette réponse du moutor.
" Il est donc vrai que vous ne mangez point la cha

des animaux et qu'un peu d'herbe vous suffit ?
"

Que remarquez-vous dans ces mots :
** Z« sobre phil

sophe ? " le loup est il bien réellement un sobre philos

phe? .

Alors, pourquoi l'auteur l'appelle-t-il ainsi î

Refaites le sommaire de cette fable.

Résumez la fable entière dans une seule phrase.

72^ Composition

Imitez cette fable dans une petite composition à laque
j

vous donnerez pour titre :

Le Chat et le BossignoL

*êl825r.
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DEVOIRS AUXILIAIRES

Devoirs à corri^fer.

loute composition dont le sujet est mal déterminé ou
I défini, manque d'unité et ne peut offrir aucun
hne, par la raison que l'esprit du lecteur se portant
k-nativement sur plusieurs idées, ne sait sur latjuelle
Ixer et ne peut par conséquent s'intéresser à aucune.
Test le principal défaut que l'on remarque dans les
k petites compositions suivantes, qu'il vous sera fa-
Ide corriger.

I

Mon jardin en automne. '

jrsque l'automne arrive, quelques fruits sont rentrés,
lutres finissent de mûrir et sont rentrés avant les
fls. Pendant ce temps, les feuilles ont jauni, elles
Dent une à une, emportées par le vent. Il ne reste
que quelques rares légumes. Il n'y a plus aucune

'
;
mon jardin n'est pas beau à voir.

II

automne, les arbres de mon jardin sont couverts
bits mûrs

; on les aperçoit aisément à travers les
les jaunes, dont la plupart sont tombées à terre, oij
se sont flétries. Les dernières deurs font paraître

I

éclat pâle Enfin tout annonce l'approche des froids.

[à mon jardin en automne.

III
[contez en style simple la fable suivante en la faisant sui-

I
explications et de réflexions.

Le lienard et les Raisins.

[Certain renard gascon, d'autres disent normand,
[Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille

Des raisins mûrs apparemment,
Et couverts d'une peau vermeille.

w\
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Le galant en eût fait volontiers un repas;

Mais comme il n'y pouvait atteindre :

Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujat
" Fit-il pas mieux qu<3 do se plaindre 1

"

:i()« LEÇON
ÉTUDE DES MODÈLES
TjC Laboureur et ses Enfants.

Travaillez, prenez do la peine
;

C'est le fonds qui inan({ue le moins.

Un riche laboureur sentant sa mort prochaine
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.

" Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage

Que nous ont laissé nos parents :

Un trésor est caché dedans.

Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage
Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout.

Remuez votre champ dès (pi'on aura fait l'août

Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nul place

Où la main ne passe et repasse.
"

Le père mort, les lils vous retournent le champ,
Deçà, delà, partout ; si bien (|u'au bout de l'an

Il en rapporta davantage.
D'argent point de caché. Mais le père fut sage

De leur montrer avant sa mort.

Que le travail est un trésor.

La Fontaine.

Conversation littéraire.

A quel genre appartient cette composition ?

Quelle vérité morale La Fontaine se propose-t-il d'(

blir dans cette fable ?

Quels personnages met-il en scène ?

Pourquoi un laboureur 1 . . pourquoi pas un marchai
un magistrat 1
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rs lin repas;

Ltteimlre :

ons pour des goujat

I plaindre ?
"

DÈLES

Li^iiiaiktH.

peine
;

le le iiioinH.

iiort proehaiiu)

a sans témoins,

vendre l'héritage

[)arents :

ins.

ti peu de courage
tiendrez à bout,

aura fait l'août :

ssez nul place

•epasse.
"

rnent le champ,
au bout de l'an

e père fut sage

Li mort,

^sor.

La Fontaine.

îraire.

omposition ?

le se propose-t-il d'(

tie ?

j[uoi pas uu mare1-.

Pourquoi le poète pa. îa-t-il d'un riche laboureur?
)urquoi cette (lualiHcatiou de riche?

!
Que suppose l'auteur ?

Les prévisions du père se réalisent-elles ?

Quel est le sens de ce vers ?

C'est le fonds ({ui manque le moins.

Pourquoi le père parle-t-il à ses enfants sans témoins f

Pourquoi ce vers ?

Que nous ont laisse nos jDarents.

Pourquoi l'auteur ne dit-il pas simplement : que je
DUS laisse ?

Pourquoi le père dit-il qu'il ne sait pas l'endroit ?

Pourquoi le père ajouto-t-il :

. . . mais uu peu de courage
Vous le fora trouver : vous en viendrez à bout.

Que signifie : dès qu'on aura fait l'aotWi

Que remarquez-vous dans ces trois vers :

Remuez votre champ dès qu'on fait l'août :

Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place
Où la main ne passe et repasse.

Quelle espèce de gradation ?

N'y en a-t-il pas une autre dans les trois vers sui-
ants ?

Le père mort, les fils vous retournent le champ,
Deçà, delà, partout ; si bien qu'au bout de l'an

Il en rapporta davantage.

L'auteur suit-il le précepte que nous avons donné
'employer, autant que possible, le discours direct ?

Comment nomme-t-on cette forme de composition
nployée depuis

Gardez-vous. . . jusqu'à... et repasse.

M
Citez une réflexion de l'auteur, à propos des faits du

îcit.

Refaites le sommaire de cette composition,

5
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73e Composition.

Traitez le sujet suivant :

n faut être doux envers les animaux

(Discours

Observations.—Pourquoi frapper les animaux

qui sont à notre service ? Ils sont nos amis. Le

cheval . . le bœuf, Mëdor, Minet, tous . . Les ani-

maux aiment ceux qui les aiment et montrent leur

amitié à leur manière.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Il I

Racontez en style simple la fable suivante en y ajoutant

des explications et des réflexions.

La Guenon, le Singe et la Noix.

Une jeune guenon cueillit

Une noix dans sa coque verte
;

Elle y porte la dent, fait la grimace . .
'* Ah ! certes,

Dit-elle, ma mère mentit

Quand elle m'assura que les noix étaient bonnes
;

Puis croyez aux discours de ces vieilles personnes

Qui trompent la jeunesse. Au diable soit le fruit.

Elle jette la noix. Un singe la ramasse,

Vite entre deux cailloux la casse,

L'épluche, la mange et lui dit :

" Votre mère eut raison, ma mie,

Les noix ont fort bon goût, mais il faut les ouvrir."

Souvenez-vous que, dans la vie,

Hilans un peu de travail on n'a pas de plaisir.

Florian.
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nte en y ajoutant

" Ah ! certes,

II

)ans le devoir suivant, trouvez les idées qui s'écartent du
"' Quel titre pourrait-on lui donner ?

*

Différences entre le jour et la nuit.

In y a une grande différence entre le jour et la nuit :

|isi, au printemps, les jours s'allongent ; pendant le
ir. le soleil nous éclaire et les oiseaux font entendre

I ramages
; après vient la lune qui répand sur la

hre de faibles rayons qu'elle reflète du soleil. Bientôt
l-ive l'été

; on s'occupe de ramasser ce blé qui fournit
l'homme le pain qui est nécessaire à son existence

;

^
jours sont longs et les nuits sont courtes ; le soleil

i devenu ardent et dessèche la terre, et la nuit on
tt et on se repose. En automne, la scène change ; la
Tileur du soleil est devenue moins intense et la fraî-
bur des nuits commence à annoncer l'hiver. Enfin ar-
le l'hiver qui nous donne les jours les plus courts et

I

nuits les plus longues ; le soleil est pâle et sans for-
I; le froid est très vif

;
pour s'en garantir, on calfeu-

1 les fenêtres et on se couvre des vêtements les plus
liuds.

III

)ans la petite lettre suivante, quels sont les faits qui ont
loin d'être justifiés, c'est-à-dire les faits qui auraient be-

d'une explication pour être compris du lecteur.

Lettre d'envoi.

^ue de chagrins j'ai éprouvés depuis que je viens
aprendre que tu es malade ! je ne puis dormir tran-
jllement. Oh ! il me passe un frisson par tout le

Ips à mesure que j'en parle ; mais j'espère que tu te
abliras promptement. Le médecin t'a permis de man-
des choses rafraîchissantes

;
je t'envoie donc cette

lite corbeille remplie de fraises. Reçois-les comme je
les envoie

; j'espère qu'elles contribueront à ton ré-
piissemoiit.

Ton sincère ami.
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37e LEÇON

ÉTUDE DES MODELES (suite)

Il
'

II

I ; ;

I

Le Berger et son Troupeau.

" Quoi ! toujours il me manquera
Quelqu'un de ce peuple imbécile !

Toujours le loup m'en gobera !

J'aurai beau les compter ! ils étaient plus de mille]

Et m'ont laissé ravir notre pauvre Robin !

Robin mouton, qui, par la ville,

Me suivait pour un peu de pain,

Et qui m'aurait suivi jusques au bout du monde

.

Hélas ! de ma musette il entendait le son
;

Il me sentait venir de cent pas à la ronde.

Ah ! le pauvre Robin mouton !

"

Quand Guillot eut fini cette oraison funèbre,

Et rendu de Robin la mémoire célèbre.

Il harangua tout le troupeau.

Les chefs, la multitude et jusqu'au moindre agneau,!

Les conjurant de tenir ferme :

Cela suffirait pour écarter les loups.

Foi de peuple d'honneur, ils lui promirent tous

De ne bouger non plus qu'un terme.
" Nous voulons, dirent-ils, étouffer le glouton

Qui nous a pris Robin mouton.
"

Chacun en répond sur sa tête.

Guillot les crut et leur fit fête.

Cependant devant qu'il fut nuit,

Il arriva nouvel encombre :

Un loup parut ; tout le troupeau s'enfuit.

Ce n'était pas un loup, ce n'en était que l'ombrej
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ES (suite)

upeau.

aquera
bécile !

ira !

iiit plus de millej

î Robin !

v^ille,

pain,

)out du monde

.

t le son
;

a ronde.

:on !

"

)n funèbre,

:e célèbre.

lU,

. moindre agneau,|

ne :

; loups,

romirent tous

terme,

sr le glouton

iton.
"

lête.

:ête.

b nuit,

)eau s'enfuit,

était que l'ombrei

Haranguez de méchants soldats,

Ils promettront de faire rage
;

Mais au moindre danger, adieu tout leur courage
;

Votre exemple et vos cris ne les retiendront pas.

La Fontaine.

Conversation littéraire.

A quel genre se rattache cette composition ? Est-ce
une rédaction, une description ou une narration ?

Pourquoi 1

Cette narration constitue une fable. Quel est le but
ie cette fable ?

Quels sont les faits imaginés par l'auteur pour at-
teindre ce but 1

Quel est le résumé de la fable ? Ce résumé donne-t-ii
raison de tous les développements ?

Le berger voit ses plus beaux moutons enlevés par le

foup : voilà une situation : quels sentiments enéprouve-
,-il ?

^

Comment appelez-vous cette tournure de phrase :

oeuple imbécile ?

Cette périphrase est-elle bien en situation ?

Que direz-vous des portraits de Robin mouton ?

Que remarquez-vous dans ces deux vers ;

Il harangua tout le troupeau,
Les chefs, la multitude, et jusqu'au moindre agneau.

Que signifie ceci :

Guillot les crut et leur fit fête.

Que signifie le mot encombre dans le passage sui-

vant :

Il arriva nouvel encombre

.

Que remarquez-vous dans le vers suivant ?

Un loup parut ; tout le troupeau s'enfuit.

OuA HirftZ-VnilS rio no nnQCQrro ?, -_ .

J ^.. ,

Ce n'était pas un loup, ce n'en était que l'ombre.

Refaites le sommaire de cette fable.

i
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74e Composition

On réclame le remboursement d'une somme d'arge

Observations. — Vous exposerez le motif

votre réclamation ; vous priez de ne pas la prend

en mauvaise part, vu que vous y êtes obligé p

une circonstance que vous désignerez.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Comparez les deux devoirs suivants et rendez compte

corrections qui ont été faites dans le premier.

Ce qui donne au ciel sa beauté.

Devoir à corriger.

Qui donc donne à la voûte

céleste cette beauté ravis-

sante, ce reflet azuré qui

semble la réunir aux ondes

maritimes ? L'astre brillant

du jour ajoute à son aspect,

il l'éclairé, il l'environne,

il la parcourt en tous

points. Le soir, le crépus-

cule disparaît, il fait place

à la reine des nuits qui,

assise silencieuse sur son

trône, semble commander
à son innombrable cortège.

De temps à autre, elle

se dérobe à nos regards,

cachée par le passage subit

d'un nuage.
QijQ A^o. changements il

s'opère dans ce globe in-

commensurable
rition

La dispa-

lune fait place

Devoir corrigé.

Qu'est-ce qui donne à

voûte céleste cette beai

ravissante qui subju^

notre admiration? C'est c

bord l'astre brillant

jour qui l'éclairé et

parcourt de l'orient à 1'

cident ; c'est l'aurore

précède l'apparition du
leil ; c'est le crépuscule

suit son coucher «*t disj

raît pour faire place à

reine des nuits. Plan
silencieusement dans
ciel, celle-ci paraît c

mander à son innombri

cortège d'étoiles, et se

robe ]: rfois à nos rega
f>fl.<>Vi«^fi nar \i: nasHft.o'e s

d'un nuage.

Les changements inn|

brables qui s'opèrent
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N
ne somme d.'arge|

Dserez le motif

e ne pas la preiK

y êtes obligé

;nerez.

[AIRES

3 et rendez compte (

premier.

ia beauté.

Devoir corrigé.

'est-ce qui donne à

I céleste cette beai

3ante qui subju'

admiration? C'est c

l'astre brillant

qui l'éclairé et

lurt de l'orient à 1

t ; c'est l'aurore

de l'apparition du
c'est le crépuscule

son coucher «t dis

pour faire place à

des nuits. Plani

îieusement dans
celle-ci paraît c

1er à son innombr
ge d'étoiles, et se

rfois à nos regair

?e Tiar 1 r o- -

nuage.

s changements innj

les qui s'opèrent

a l'aurore matinale : le

jour succède à la nuit, la

nuit succède au jour. IJ en
est de même des saisons.

Le printemps, semblable au
jeune enfant, vient déve-

lopper son aimable gaieté,

son air embaumé, ses sua-

ves parfums ; l'été, comme
l'adolescent, nous apporte

ses riches moissons ; l'au-

tomne, semblable à l'âge

mûr, nous donne ses fruits
;

l'hiver enfin, image de la

vieillesse, arrive avec ses

frimas et ses neiges.

Aujourd'hui, le temps
est beau ; l'atmosphère est

sereine ; demain, ô décep-

tion ! quelle tristesse, cette

nature jadis si riante, est

maintenant plongée dans
une profonde mélancolie,

car la pluie est venue ané-

antir sa beauté.

Il

Développez la pensée suivante par quelques réflexions :

Nul n'est prophète dans son pays.

III

Traduisez en prose la fable du Berger et so^i troupeau qui
fait l'objet de cette leçon.

IV
Composez des phrases où les mots suivants soient employés

succ6ssiveiî^«nt dans leur sens propre et dans leur sens iiguré.

Printemps—fieur—encens—nids—berceaux—seuil

—

couronne—froisser—aigrir—guérir.

le ciel ajoutent encore à sa

beauté ; le jour y succède

à la nuit et la nuit au jour
;

les saisons se suivent dans
un ordre plein de charme :

le printemps lui apporte
ses sourires et ses parfums

;

l'été, les ardeurs éblouis-

santes de ses feux ; l'au-

tomne, sa douce mélancolie

et l'hiver ses grands nuages
aux formes capricieuses et

variées. Les conditions at-

mosphériques, telles que
les alternatives de pluie et

de beau temps, de calme
et d'orage, de joie et de
tristesse,contribuent aussi à
labeautédu cielpar lesnom-
breux contrastes qu'elles

amènent avec elle».
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38e LEÇON

ÉTUDE DES MODÈLES (suite).

L'Arabe et son cheval.

Un Arabe, prisonnier et blessé au bras, était

étendu près des tentes où couchaient les vain-j

queurs. Pendant la nuit, tenu éveillé par la dou
leur de sa blessure, il entendit hennir son cheva
parmi les autres chevaux entravés autour dei

tentes, selon l'usage des Orientaux. Il reconnut s;

voix et, ne pouvant résister au désir d'aller parle
encore une fois au compagnon de sa vie, il se traînai

péniblement sur la terre, à l'aide de ses mains et]

de ses genoux, et parvint jusqu'à son coursier,
" Pauvre ami, lui dit-il, que feras-tu parmi les ^"^
Turcs ? tu seras emprisonné sous les voûtes d'un
khan, avec les chevaux d'un aga ou d'un pacha.
Les femmes et les enfants ne t'apporteront plus le

lait du chameau, l'orge ou le doura dans le creux
de la main ; tu ne courras plus libre dans le désert [^f
comme le vent d'Egypte ; tu ne fendras plus du
poitrail l'eau du Jourdain. Qu'au moins, si je suis Jle 1

esclave, tu restes libre ! Tiens, va, retourne
à la tente que tu connais, va dire à ma femme
qu'Abou-el-Marsch ne reviendra plus et passe ta

tête entre les rideaux de la tente pour lécher la

main de mes petits enfants."

En parlant ainsi, Abou-el-Marsch avait rongé
avec ses dents la corde de poil de chèvre qui sert

d'entrave aux chevaux arabes, et l'animal était

libre,

ses

vvec 1

lui ey

les de

lu co

tentes

)ieds

)ira c

tes l'c

la boi

Aq
Que
Oui

Que
;it?

Soui

Cet<

Oui

Que

Que
Quel

. son c

Aqi
I.'éc

xciter

Que]
T.'«.,

our c<

numéi
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jii

ss (suite).

Bval.

é au bras, ëtai

haient les vain
iillë par la dou
lennir son chevai

ivéa autour de
;. Il reconnut si

sir d'aller parle

a vie, il se traînfil

de ses mains et!

l'à son coursier

as-tu parmi lef

I les voûtes d'un

ou d'un pacha,

porteront plus le

a dans le creux
re dans le déserl i^ i

fendras plus du
noms, SI je suis Jle 1

s, va, retourne

e à ma femme
plus et passe ta

3 pour lécher la

sch avait

chèvre qui

ït l'animal

rongé
sert

était

[ibre. Mais, voyant son maître blessé et enchaîné
ses pieds, le fidèle et intelligent coursier comprit,

kvec son instinct, ce qu'aucune langue ne pouvait
|ui expliquer. Il baissa la tête, et, le saisissant avec
[es dents par la ceinture de cuir qu'il avait autour
lu corps, il partit au galop et l'emporta jusqu'à ses

tentes. En arrivant et en jetant son maître aux
)ieds de sa femme et de ses enfants, le cheval ex—
3ira de fatigue. Toute la tribu l'a pleuré ; les poê-
les l'ont chanté, et son nom est constamment dans
|a bouche des Arabes de Jéricho.

Lamartine.

Conversation littéraire.

A quel genre appartient cette composition î

Quel en est le sujet ?

Où la scène se passe-t-elle 1

Quand se passe-t-elle 1

Quels sont les personnages qui paraissent dans le ré-

Sous qu'elle forme la composition est-elle traitée ?

Cette narration a-t-elle un but déterminé ?

Où l'auteur a-t-il puisé les développements de son ré-

Quel sentiment la situation de l'Arabe lui inspire-t-

Que fait-il sous l'empire de ce sentiment î

Quel sentiment se révèle dans les paroles qu'il adresse
son cheval 1

A quoi le porte ce sentiment de pitié ?

I('écrivain n'a-t-il pas énuméré les circonstances qui
xcitent chez l'Arabe la pitié pour son cheval ?

Quelles sont ces circonstances ?

t.v\x.v\j\Â.i. ^'jLiU,LLivi \j cwvlool \j\j \i\À.\j j.\j \j\fxxi. arxjî. vit; tic* i-cciiu

lour consoler sa femme et ses enfants. Indiquez cette

numération.

Vi

I
^

i
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Il M

Ces paroles : Va dire à mafemme qu'Abou-el-Mari

ne reviendra plus, ne vous révèlent-elles pas un sei

ment dont nous n'avons pas parlé ?

L'auteur nous explique comment s'y prend l'An

pour donner la liberté à son cheval ; citez ce passage|

Quels sentiments l'auteur suppose-t-il au cheval 1

Ces sentiments sont-ils indiqués dans le récit ?

Alors, comment les distinguez-vous 1

Qu'est-ce qui explique la pitié du cheval pour

maître ?

Comment le cheval s'y prend-il pour délivrer l'Ara

Dans toute narration il y a trois parties bien distij

tes ; l'exposition, le nœud et le dénoûment. L'exposit|

n'est autre chose que la situation initiale ; le ne

c'est la narration proprement dite ; le dénoûment,

l'action finale. Quel est-il ici ?

L'écrivain donne quelques détails sur le dénoûmej

que dit-il ?

Si ce faib constitue le dénoûment du récit, à quoi

vent les deux lignes qui suivent : Toute la tribu

pleuré ; les poètes Vont chanté, et son nom, est consta

ment dans la bouche des Arabes de Jéricho ?

Refaites le sommaire de cette narration.

75e Composition

Lettre d'un frère aine h son plus jeune frère pour 1'^

gager à s'appliquer à l'étude.

Observations. — Les idées ne vous manquerd

pas pour composer votre sommaire. Vous ai

souvent entendu vos maîtres vous parler des ava

tages de l'instruction et du triste avenir qui atteJ

le paresseux. Vous n'avez qu'à répéter ces mêra

idées. Entreii dans quelques détails sur les funes^

effets de l'ignorance.
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; citez ce passage
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lans le récit ?
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parties bien, disti

)ûment. L'exposit

initiale ; le nœ

; le dénoûment, c

3 sur le dénoûmei

du récit, à quoi i
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bion.
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une ft"ère pour V\

l'étude.

e vous manquera
maire. Vous a^

LIS parler des ava

â avenir qui attei

répéter ces mêin

a,iis sur les funeBi

DEVOIRS AUXILIAIRES

Imitez lo sujet suivant en lui donnant pour titre : X« tovi-

meil du mécïuint .

Le sommeil de l'enfant.

Que de grâce et de naïveté dans cet enfant endormi !

comme ses membres reposent mollement ! A ce souffle

léger qui s'échappe de son sein, à ce divin sourire qui

semble errer sur sa bouche demi-close, à ces pieds ar-

rondis qui n'ont jamais touché la terre, ne diriez-vous

pas un ange qui, fatigué de son vol céleste, s'est abattu

sur ce berceau ? Heureux enfant, dors tranquille dans-

ta couche d'osier, sous l'œil de ta mère qui veille sur

ton repos. L'homme dort aussi ; mais il souffre, même
pendant son sommeil ; sa respiration est entrecoupée ; il

voit des images sinistres, il s'agite, il ne repose pas sur

sa couche ; car l'âme veille avec toutes se» passions pour

le tourmenter. Heureux enfant, tu ne trouveras pas à

ton réveil les inquiétudes et les soucis qui nous atten-

dent ; tu souriras à ta mère et ce sourire la payera de

toutes ses fatigues; elle te prendra dans ses bras, elle te

fera balbutier quelques mots chéris, et, suspendu à son

sein qui te nourrit, tu attendras paisiblement le pro-

chain sommeil. Filon.

II

Trouvez le défaut principal de la lettre suivante, donnez-

lui une disposition convenable et corrigez quelques détails.

Lettre d'un élève à son maître.

Cher maître.

Ma mère vient de tomber malade et il faut queje res-

te à la maison pour la soigner. Peudant que papû fait

l'ouvrage du dehors, je range la maison, et je donne à

ma mère les potions que le médecin lui a ordonnées.
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Je m'empresse, cher maître, de vous faire savoir qua

je suis forcé de manquer la classe pendant quelque!

jours.

Néanmoins, afin de ne rien oublier, j'étudierai mes le]

çons pendant mes moments de loisir. Dès que ma mèl

re sera complètement rétablie, el j'espère que ce ne ser^

pas long, je reprendrai mes études.

En attendant, recevez, cher maître, les sentiment

respectueux et dévoués de
Votre attaché élève.

"
39« lECON

ÉTUDE DES MODÈLES (suite)

Lever du Soleil.

On le voit s'annoncer de loin par des traits m
feu qu'il lance au devant de lui. L'incendie auf^j

mente, l'orient parait tout en flammes : à leur ëclaf

on attend l'astre longtemps avant qu'il se raontre

à;.chaque instant on croit le voir paraître : on 1^

voit enfin. Un point brillant part comme un éclaiJ

et remplit aussitôt tout l'espace ; le voile des ténè]

bres s'efface et tombe ; l'homme reconnaît son st

jour et le trouve embelli. La verdure a pris durant!

la nuit, une vigueur toute nouvelle ; le jour naisj

sant qui l'éclairé, les premiers rayons qui la dorenfl

la montrent couverte d'un brillant réseau de roséa

qui réfléchit à l'œil la lumière et les couleurs. Les

oiseaux en chœur se réunissent et saluent de conj

cert le père de la vie : en ce moment pas un seul ne

se tait. Leur gazouillement, faible encore, est plus!

lent et plus doux que dans le reste de la journée

il se sent de la langueur d'un paisible réveil.

Le concoure de tous ces objets porto aux sei

une impression de fraîcheur qui semble pénëtrei

jusqu'à l'âme. Il y a là une demi-heure d'enchante-j
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lent auquel nul homme ne résiste : un spectacle
3i grand, si beau, si délicieux, n'en laisse aucun de
Bang-froid.

Conversation littéraire.

De quelle espèce est cette composition ?

Qu'y décrit-on î

Où l'auteur a-t-il puisé ses développements î

Quelles sont les circonstances qui accompagnent le

lever du soleil ?

Quel ordre l'auteur a-t'l suivi dans l'exposition des
birconstances qui signalent l'apparition de la lumière ?

Il y a deux sortes de gradation : la gradation ascen-
lante et la gradation descendante

;
quelle est celle que

l'auteur a adoptée ?

Quels en sont les principaux termes ?

Le passage qui a trait à l'appaiition du soleil est as-

bez développé ; veuillez le citer d'un bout à l'autre.

I Le passage relatif à l'embellissement de la nature au
lever du soleil est-il développé aussi longuement ?

I
Ce qui est relatif à la rosée présente rlus de déve-

loppements ; à quelle source sont empruntés ces déve-
loppements ?

Qu'est-ce qui permet d'apercevoir la rosée ?

Quels sont les effets de la rosée ?

Citez tout le passage qui parle de la rosée ?

Citez également la partie de la description qui se rap-
[)orte au chant des oiseaux.

Quels sont les faits qui se rapportent à cette partie du
lableau 1

Comment appelez-vous cette expression : Le père de
vie.

La composition ne se termine pas au paisible réveil

Se la nature ; de quoi parle-t-on dans ce qui vient en-
luite ?

Quels sont les sentiments qu'éveille le spectacle de la

Nature î

1
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Citez les passages qui se rapportent à chacun de ces

sentiments 1
. u '

Pourquoi n'achevez-vous pas cette dernière phrase {

Veuillez dire le passage qui renferme un autre but

que ce qui précède.

Qu'est-ce qui donne l'unitt^ à la composition 1

Que direz-vous du style de ce morceau 1

Quels sont les endroits dont l'impression vous a le

plus frappé î

Refaites les plans de cette description.

j,
77» Composition

Développez la pensée suivante :

Rappelle-toi qu'à bien choisir ses amis
ou gagne toujourn quelque chose.

Observations.—Examinez ce que vous pouvez

attendre de vos arais par rapport à vos défauts.

Influence de leurs bons exmples, de leurs bon-

nes paroles.—Ils nous consolent, nous donnent de

bons conseils ; ils sont nos confidents, tandis que

les faux amis peuvent nous tromper et nous nuire.

—Réflexion morale.

DEVOTES AUXILIAIRES

Développez les deux pensées suivantes par quelques ré-

flexions :

Contentement passe richesae.

Rien ne sert de courir, il faut partir à point.

II

Traduisez la composition suivante en une autre composi-

tion que vous intitulerez : Flv ie dn Printemps.

Soleil d'automne.

Monte, monte doucement dans l'espace aaurë, dernier

soleil d'automne ! Devant ta face vermeille, tout se
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chacun de ces

ernière phrase 't

xe un autre but

osition ?

ssion vous a le

ies amis
jhose.

le vous pouvei!

^os défauts.

de leurs bon-

us donnent de

tits, tandis que
:• et nous nuire.

par quelques ré-

à point.

le autre composi-

emps.

ice aauré, dernier

'ermeille, tout se

krend à la vie. L'arbre fait sa toillette, et ses feuil-
I, jaunies par les morsures de la bise, se font belles pour
levoir les caresses du rayon, qui vient les visiter une
tnière fois . . Le ruisseau rajeuni chante sa chanson

- cailloux de son lit. La nature te crie grâce ! Mar-
,

marche lentement, plus lentement, ô doux soleil
lutomne. En te regardant, l'oiseau dt^jà engourdi
l'approche de l'hiver, renoue la mémoire des choses

bolées. Il songe à ses amours naguère bercées dans
[branches fleuries, à sa tendre couvée dans les blés
hs .

.
Comme tout son être frémit ! Et comme il

Ite ses ailes pour en secouer la brume aux facettes
Imantées.

tes rayons, soleil, père de la vie, tout revit, respire,
tie

! A ton approche, de petits crépitements, plus
lombrables que les étoiles des cieux, montent dans
T avec des murmures indéfinissabln^
^es rubans d'herbe, recourbés .meusement vers la
re, se relf'vent pour t'envoyer un dernier regard avant
(mourir. L'insecte soulève la mousse qui l'abrite
Itre les approches de l'automne, et vient regarder,
h heure encore, les splenchnirs de ta face.
)oucement, plus doucement, majestueux soleil, autel
Itoutes les adorations. En cet instant suprême, la
jure entière n'a qu'un seul cœur et ce ccsur est à toi !

III

[omparez les deux lettres suivantes et dites laquelle vous
ferez. Donnez les raisons de votre préférence.

Monsieur,

Le vin que vous m'avez
loyé dans votre dernière

Jédition commence à
luiser.

|e vous prie de m'en en-
er quatre autres fûts

|r ia somme de 110 fr.

Monsieur,

Le dernier vin que vous
m'avez expédié commence
à s'épuiser

;
je viens donc

vous prier de m'en envoyer
quatre nouveaux fûts au
prix de 110 fr= chacun.
Comme je désire les race-

m\
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le fût. Je veux que vous

me l'envoyiez par chemin

de fer, afin qu'il soit plus

tôt arrivé. Vous me dres-

serez une traite au bout

de 20 jours que je m'em-

presserai de payer.

S'il est semblable à l'au-

tre, je vous promets que je

vous ferai de nouvelles

commandes.
Dans l'attente de votre

prompte expédition, je suis,

monsieur, votre très hum-

ble serviteur.

voir le plus tôt possible,

vous me les expédierez

par chemin de fer, et vous

vous rembourserez par une

traite à vingt jours. Si ce

vin est semblable au pre-

mier, je vous promets de

vous faire de nouvelles

commandes.
Dans l'attente d'une

prompte expédition,je suis,

monsieur.

Votre très humble ser-

viteur.

40e LEÇON
ÉTUDE DES MODÈLES fSXJlTB).

Après la bataille.

Mon père, ce héros au sourire si doux,

Suivi d'un seul hussard qu'il aimait entre tous

Pour sa grande bravoure et pour sa haute taille,

Parcourait à cheval, le soir d'une bataille,

Le champ couvert de morts sur qui tombait la nuit.

Il lui sembla, dans l'ombre, entendre un faible bruit
;

C'était un Espagnol de l'armée en déroute

Qui se traînait sanglant sur le bord de la route,

Râlant, brisé, livide et mort plus qu'à moitié,

Et qui disait :
" A boire, à boire, par pitié !

"

Mon père, ému, tendit à son hussard fidèle

Une gourde de rhum qui pendait à sa selle,
^

Et dit :
" Tiens, donne à boire à ce pauvre blessé.'

Tout à coup, au moment où le hussard baissé

oe peiiciiaii/ vcio lui, i iiv^iiiuiv, --li^v v. •£"••— .

Saisit un pistolet qu'il étreignait encore
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i un faible bruit il

déroute

i de la route,

u'à moitié,

ar pitié !

"
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îard baissé
aaY>one, de maurcl

ncore

Et vise au front mon père en criant : Caramba !

"

Le coup passa si près que le chapeau tomba,
Et que le cheval fit un écart en arrière.
" Donne-lui tout de môme à boire, " dit mon père.

X..
Conversation littéraire.

A quel genre cette composition se rattache-t-elle î

Quel en est le sujet ?

Tout récit renferme trois parties bien distinctes : l'ex-
position, le nœud et le dénouement. Où est ici l'exposi-
tion ?

^

Jusqu'où va-t-elle ?

Quels en sont les personnages ?

Qu'est-ce qui indique ces personnages ?
•

Où se passe la scène 1
*

Comment le savez-vous ?

A quel moment l'action se produit-elle ?

Par quoi Fapprenez-vous ?

L'exposition renferme-t-elle autre chose ?

Que contient-elle encore ?

Ce portrait est-il très développé 1

Que nous apprend encore l'exposition ?

Tous ces détails étaient-ils nécessaires ?

L'exposition admettait-elle d'autres détails ?

Le nœud ou l'action, c'est le récit proprement dit
;

l'exposition étant contenue dans les cinq premiers vers,
l'action commence au sixième

;
jusqu'où s'étend-elle 1

Indiquez les principaux faits qu'elle renferme ?

N'y Brt-il pas, dans le nœud, des détails qui se ratta-
chent encore à l'exposition, autrement dit, des détails
justificatifs ?

Pourquoi, dans les vers suivants, ce grand nombre de
détails pour peindre l'état de l'Espagnol 1

Qui se traînait sanglant sur le bord de la route,
Râlant, brisé, livide et mort plus qu'à moitié.

Comment voyez-vous que 1^ général éprouve de la
pitié î

,1k

II

!

%
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Pourquoi l'auteur dit-il, en parlant de l'Espagnol, une

espèce de maure 1

Pour quel motif l'Espagnol vise-t-il le général au

front ?

Pourquoi au moment où le coup part, cette exclama-

^tion de Caramha ! poussée par l'Espagnol 1

A quoi servent ces deux vers ?

Le coup passa si près que son chapeau tomba

Et que le cheval fit un écart en arrière.

Ce qui constitue le dénouement, dans une narration,

c'est le fait qui clôt le récit et qui est la conséquence

finale de tous les autres. Quel est ici le fait qui forme

le dénouement ?

Refaites le plan de cette narration.

76^ Composition

» A un petit oiseau

.

(Discours)

Observations.—Vous êtes à la campagne. Vous

écoutez chanter un petit oiseau non loin de vous.

Vous lui adressez la parole et vous lui dites tout

ce que vous savez sur sa gentillesse et sa belle

voix . . Ce que vous feriez si vous étiez à sa place.

DEVOIR AUXILIAIRE

Donnez votre appréciation sur la composition suivante ;

vous ferez connaître les phrases mal placées en refaisant le

plan du devoir.—Donnez le plan qu'il aurait fallu suivre, et

corrigez les fautes d'orthographe.

Oraison funèbre de Jules.

Cher et digne ami, tois qui fus le compagnon de mon

enfance, le confidents de tous mes secrets, te voilà donc

descendu au tombeau. Hélas ! pauvre enfant, que ta

perte me cause de cliagr^, ainsi qu'à tes pauvres parent

qui ne peuvent se consoler de cette séparation éternelle



i»^*^^^

iTUDE DIS MODALES 147
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iration éternelle

Tout jeune encore, tu faisais croire à un bel avenir, à
une vie honorable

; toutes ces espérances ont été déçues
par la mort. Etant ton camarade d'école, j'ai pu juger
par moi-même de tes progrès, de ta bonne tenue. Tou-
jours par ton obéissance, tu t'es fait aimer de tes maîtres

;
par ta bienveillance, ta douceur, tu t'es fait chérir de
tes compagnons d'études. Oh ! que de regrets tu laisses
sur la terre, que de larmes tu fais verser. Tu t'es fait
remarquer par tes bienfaits ; rencontrais-tu un malheu-
reux sans pain, dans la rue, aussitôt tu partageais avec
lui ton déjeuner • +u étais la consolation, le soutien des
pauvres

;
tu n'a z.y^^ non plus été sans courage, sans

énergie. Tu . . -Vu,iment montré sur la terre de vérita-
bles vertus qui t'on attiré l'estime et l'amitié de tout le
monde. Partout où l'on t'a connu, tu as été présenté
comme modèle à suivre à tous les jeunes garçons de
ton âge. Mais Dieu n'a voulu te retirer de ce monde
que pour te faire jouir plus tôt du bonheur éternel, qui
est la juste récompense de tes bienfaits.

41e LEÇON
ÉTUDE DES MODELES (SUITE)

Ije Berger et son troupeau.
(Allégorie; (1)

Quand vous voyez quelquefois un nombreux
troupeau qui, répapdu sur une colline vers le déclin
d'un beau jour, paît tranquillement le thym et le
serpolet, ou qui broute dans une prairie une herbe
menue et tendre qui a échappé à la faux du mois-
sonneur, le berger, soigneux et attentif, est debout
auprès de ses brebis ; il ne les perd pas de vue, il

les suit, il les conduit, il les change de pâturage
; si

elles se dispersent, il les rassemble ; si un loup avi-

faire entendre une autre. C'est une sorte de métaphore prolonirée. La mé-
taphore porte sur un mot, l'allégorie s'étend sur un sujet tout entier. Exde métaphore : Son courage a'alltme.

\i B

'si

1i*
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de paraît, il lâche son chien qui le met en fuite ;
il

les nourrit, il les défend ; l'aurore le trouve déjà

en pleine campagne, d'où il ne se retire qu'avec le

soleil. Quels soins ! quelle vigilence ! quelle servi-

tude ! Quelle condition vous paraît la plus délicieu-

se et la plus libre, ou du berger, ou des brebis ? Le

troupeau est-il fait pour le berger ou le berger pour

le troupeau ? Image naïve des peuples et du prince

qui les gouverne, s'il est bon prince !

Conversation littéraire.

A quel genre cette composition appartient-elle 1

Sous quelle forme cette allégorie est-elle écrite ?

Dans quel but est-elle faite ?

Quel est le but de cette allégorie 1

Ce but est-il annoncé au commencement de la compo-

sition ?

Les auteurs annoncent-ils toujours le but de la com-

position, ainsi qu'il en est souvent recommandé dans le

cours de cette méthode ?

Gomment l'auteur nous peint-il le bonheur du trou-

peau ?

Pourquoi l'auteur nous représente-t-il le troupeau

broutant le thym et le serpolet ?

Que fait ici le mot tranquillement ?

Pourquoi : Herhe tendre et menue qui a échappé à la

faux du moissonneur ?

Pourquoi : Vers le déclin d'un beau jour ?

Comment l'auteur dépeint-il les soins que le berger

prend du troupeau et la servitude à laquelle il est as-

treint ?

Cette phrase est-elle bien correcte : Quelle condition

vous paraît la plus délicieuse et la plus libre, ou du ber-

ger ou des brebis 1

L'écrivain a-t-il varié les formes de style ?

Refaites le plan de cette conipûsition.
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77e Composition

Traitez le sujet suivant :

Le Uèvre et le Lapin,
(Dialogue^

Observations. — Vous pouvez supposer qu'un
îièvre et un lapin se concertent entre eux sur les
moyens à prendre pour résister aux chasseurs à
l'ouverture de la chasse.

DEVOIRS AUXILIAIRES

Etudie;^ attentivement les trois lettres suivantes qui ont
rapport au même objet.
A l'aide du premier corrigé, vous chercherez les idées .qui,

dans la première lettre, se trouvent mal placées et nuisent
a Ja clarté de la composition.
A l'aide du deuxième, vous ferez connaître les idées qui

ont dû être rejetées parce qu'elles étaient mal choisies (vous
direz pourquoi).

Monsieur,
Mes affaires commerciales ont été jusqu'aujourd'hui

assez satisfaisantes
; je reçois à l'instant une traite et je

ne puis l'acquitter ; c'est pourquoi je viens vous récla-
mer la somme que vous m'avez empruntée. Cette armée
n'a pas été favorable pour les.négociant s, pour moi par-
ticulièrement, car ma famille est nombreuse . Aussi je
me trouve dans uno pauvre situation. Les bénéfices que je
réalise dans le commerce sont très restreints et ne me
permettent pas de payer la somme réclamée. J'aurais
voulu ne pas vous demander le remboursement de votre
emprunt

; mais, pour conserver la loyauté dans mon
commerce, j'y suis forcé.

Sans votre remboursement, je vais me trouver, non
pas seulement dans une gêne extraordinaire, mais je
SUIS expeié à perdre mon honneur, ma réputation, celle
de mes enfants, et à les voir dès lors rebutés de toutç

t
Il i

ri

à
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société. Vous comprenez, monsieur, ma triste position
;

aussi j'ai confiance en vous.

Veuillez croire que je suis vraiment forcé de vous ré-

clamer cette somme, et. que je ne le fais qu'avec de

grands regrets.

Recevez à l'avance, monsieur, mes sincères remercie-

ments.
pr corrigé.

Monsieur,

Mesafiuires commerciales ont été jusqu'aujourd'hui

assez satisfaisantes ; mais cette année n'a pas été favo-

rable pour les négociants en général, et particulièrement

pour moi, qui suis chargé d'une famille nombreuse ;
aus-

si me trouvé-je dans une assez v iste situation. Mes
bénéfices sont si restreints, que je ne puis même acquit-

ter une traite que je reçois à l'instant.

C'est pourquoi je viens vous réclamer la somme que

vous m'avez empruntée. Veuillez croire, monsieur, que je

ne le fais qu'avec de grands regrets
;
j'aurais voulu ne pas

vous redemander cette somme, mais je me vois forcé de

vous faire cette réclamation pour conserver la réputation

de loyauté et de probité que je me suis acquise dans

le commerce. Si vous veniez à me faire défaut, je me
trouverais non seulement dans une gêne extraordinaire,

mais je serais exposé à perdre mon honneur, ma réputa-

tion et celle de mes enfante, qui se verraient dès lors

repoussés de toute société. J'ai la confiance. Monsieur
,

que vous comprendrez ma position, et que vous la pren-

drez en considération.

C'est dans cet espoir que je vous prie, monsieur, de

recevoir à l'avance mes sincères remerciements.

2^ Corrigé

Monsieur,
" Obligé de payer une traite qui m'arrive à l'instant,

ÏQ viens voua r»rier de vouloir bien me rembourser la

somme que vous m'avez empruntée. Je regrette vive-

ment de devoir vous faire cette réclamation j maie, vous

**:lfetsiSa^.



m^j^^^^^'4-'m:?'vmm

DEVOIRS AUXILIAIRES 151

•iste position
;

îé de vous ré-

.is qu'avec de

ères remercie-

^u'aujourd'hui

pas été favo-

rticulièrement

tnbreube ; aus-

buation. Mes
même acquit-

la sommQ que

Dnsieur, que je

Ls voulu ne pas

e vois forcé de

r la réputation

acquise dans

défaut, je me
jxtraordinaire,

ir, ma réputa-

aient dès lors

Qce, Monsieur
,

vous la pren-
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Lve à l'instant,
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on ; mais, vous

le savez, Monsieur, l'année n'a pas été favorable pour les
négociants

;
les bénéfices sont très restreints et je me

vois dans la nécessité de faire rentrer tous mes fonds.
Confiant dans votre oblif,'eance, je vous prie, monsieur^

de recevoir à l'avance mes sincères re-nerciements."

MODÈLE DE QUESTIONNAIRE
POUR l'analyse littéraire d'une fable ou d'une

NARRATION QUELCONQUE.

A quel genre appartient cette composition ?

Sous quelle forme est-elle traitée ?

Quel est le but de Fauteur dans cette composition ?

Quels sont les faits imaginés par l'auteur pour attein-
dre ce but 1

Quels sont les personnages mis en scène ?

Pourquoi ces personnages et non pas d'autres ?

Où la scène se passe-t-elle ?

Quand se passe-t-eile ?

Quelle partie est renfermée dans l'exposition, le nœud,
le dénouement ?

Justifiez l'emploi des épithètes employées par l'auteur.
A quoi servent-elles ?

Quelles sont les expressions ou les passages sur lesquels
vous avez à faire des remarques 1

Y a-t-il des détails justificatifs compris dans l'exposi-
tion ?

Quels sont-ils ? A quoi servent-ils ?

Tous les détails de cette composition sont-ils néces-
saires pour atteindre le but de l'auteur ?

Qu'avez-vous à dire sur la moralité de cette fable ?

Résumez la composition en quelques lignes.

Refaites le plan de cette composition.

Devoirs

D'après le questionnaire ci-dessus, faites l'analyse litté-
raire des fables qui se trouvent .^ enfermées tutus le cours de
cet ouvrage et qui n'ont pas été analysées.

Il

ff
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CINQUIÈME PARTIE

SUJETS DIVERS

Les observations qui suivent chaque sujet ont

pour but de mettre l'élève sur la voie du pan de sa

composition. Mais il reste complètement libre de

choisir d'autres idées que celles qui lui sont présen-

tées et de rédiger son sommaire selon son inspira-

tion. Il suffit qu'il reste dans le cadre tracé par la

nature du sujet.

Quand la forme de composition n'fttt pas annon-

cée à la suite du titre, elle est toujours celle du ré-

cit.

78^ Composition

Alfred, votre ami, s*est moqué d'un pauvre aveugle qui
passait dans le village.

(Vou8 lui écrivez à ce sujet).

Observations. —Vous pourrez dire à votre ami qu'il

a eu grand tort de s'êt- o conduit de la sorte envers un
pauvre malheureux si Uigne de pitié .

— Vous lui prou-

verez ses torts. — Vou:. êtes persuadé qu'il se repent

déjà de sa faute.

79e Composition

Jules a volé des poires. Dites ce que vous pensez de sa
conduite.

("Vous pouvez traiter ce sujet sous différentes formes^.

Observations, — Que de choses n'y a-t-il pas à dire

contre le vol, si petit qu'il soit ! — On commet un acte

d'injustice ; on fait tort au prochain ; on s'expose aux

reproches de sa conscience, à la honte et au déshonneur.

- De grands criminels, morts sur l'échafaud, ont conj-

Wiencé par de petits vols.

.
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80e Composition

Un viel ane reproche à son maître lei mau-
vais traitements.

(Monologue).

Observations. —Que de reproches n'a pas à faire un
pauvre âne à bout de forces à l'égard d'un maître cmel
et barbare ?

Il parlera de ses services rendus, de son peu de repos,
de sa maigre nourriture. Il le suppliera enfin d'avoir
pitié d'un pauvre vieux serviteur qui ne demande qu'à
vivre en paix en travaillant jusqu'à la fin de ses jours.

81e Composition

Inventez un fait pour prouver cette vérité.

Un bienfait n'est jamais perdu.

82® Composition

Les dix sous de Joseph.

Observations. — Joseph a reçu dix sous d'étrennes.
—Ses projets. — Il rencentre un enfant tout en larmes
qui venait de répandre le lait qu'il allait ^ endre : c'était
le pain de la journée. — Que fait Joseph ?

83e Composition

Lettre & un ami pour s'excuser de ne pouvoir
se rendre à son invitation.

84e Composition

Lettre de remerciement à un protecteur qui vou»a fait obtenirune place dans ime administration.
Observations. — Vous ferez tous vos efiforts pour

remplir vos fonctions, de telle sorte qu'il n'ait pas à se
repentir d'être intervenu en votre faveur. Vous gar-
derez le souvenir du service rendu, et v^ns «" nrwr,c,^«_

verejB la plus vjve reconnaissance.
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85« Composition

I<éon exhorta «ea oainarad«H à te aoutn«ttre à robéiasan< a do
leurs parentH.

(Discours).

OnsBh DATIONS. — L'obéissance est le premier devoir

d'un enfant à l'égard de ses pannts. — Comment cenx-

ci pourraient-ils élever leurs enfants, les instruire, les

guider, si leurs ordres étaient méconnus ? — Vous par-

lerez aussi de l'obéissance du cœur.

86® Composition

Lettre d'un enfant à sa marraine qui liil a envoyé pour ses
étrennes une boite renfermant des compas et des couleurs.

Observations. Remise de la boîte ; son contenu. —
Joie de l'enfant qui désirait depuis longtemps des com-

pas et des couleurs avec lesquels il pourra , . Projets. —
Remerciements.

87« Composition

liCS maraudeurs pris au piège.
CNarration)

Observations. — Commencez par la description d'u-

ne belle nuit d'automne. — Favorisé par le temps, deux
maraudeurs arrivent ^rès d'un verger plein d'arbres

fruitiers. — Ils franchissent la haie et tombent dans

un piège à loups (monologue). — Ils essaient de se dé-

livrer. — Réflexions.

88« Composition

Le cimetière du village.
(Description).

Observations. — Parlez de son emplacement. — Di-

tes comment il est. . Ce qu'on y voit, ce qu'on y entend;

quels sentiments il fait naître
;

quelles réflexions il ia-

» ire, •
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^^ÎL®."*^!?* ^ ^"' """ P^*"** * «lonné un petit jardin rend
visite à. un Jardinier pour liiiMetnauder quels soins
il faut donner aux plaiiteN.

(Dialoffue).

32e Composition

Lettre à un jeune ami qui vous a deniundé quels
soins il faut donner aux plante.s.

31® Composition

Après Poragre.

CDeacription^.

Observations.—On sait ce qui a lieu après l'orage. .

-izur du ciel reparaît . . atmosphère rafraîchie et embau-
mée .

.
fleurs plus belles . . oiseaux reprennent leurs chants

.
.

villageois reprennent leurs travaux . . Mais .

.

92^ Composition

N'écoutez pas aux portes.

Observations.—Quel vilain défaut que celui d'écouter
aux portes ! Cette curiosité conduit à l'indiscrétion,
.souvent cause de bien des divisions dans les familles.
Imaginez un fait qui a valu à un enfant imprudent une
de ces leçons qui restent longtemps dans le souvenir.

93® Composition

Eh quoi les enfants peuvent se rendre utiles.

(Discours).

Obsbrvations. -*- Vous avez à imaginer ici une sup-
position. Un maître, par exemple, apprendra à ses élè-

ves les petits services qu'ils sont à môme de rendre à
leurs parents, .soit dans l'intérieur de la maison, soit au
dehors.

ili'f

\4.

'S I

' -k'i
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94e C ^POSITION

Lettre de reproches.

Observations. — Vdtre ami, parti pour Paris, ne
vous a pas donne de ses nouvelles depuis trois mois,

malgré deux lettres que vous lui avez écrites. Vous
lui reprochez sévèrement son long silence. (Votre let-

tre sera moins longue que de coutume.)

95® Composition

Victor raconte à. son ami comment son chien est mort.

Observations. — Victor avait un petit cliien qui lui

était très attaché. Un fatal accident est venu le lui ra-

vir. (Vous direz lequel). Il l'a enterré dans son jardin.

.

Il a bien pleuré . .

96« Composition

Pourquoi les enfants ne doivent pas Jeter des
pierres.

(Dialogue).

Observations. — Vous pouvez vous servir de la

supposition suivante :

Emile trouve amusant de jeter des pierres, sa mère
l'en réprimande ; Emile s'en étonne et en demande les

raisons que sa mère lui explique. Il promet de ne plus

jeter des pierres.

97« Composition

Même sujet que le précédent en empruntant la for-

me du discours. Vous changerez la supposition.

98® Composition.,

li'enfant et le papillon.

Observations.— Voilà un sujet bien à votre portée
;

et, sans doute, avez-vous été vous-jnêpie le héros dont
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our Paris, ne
lis trois mois,

écrites. Vous
9. (Votre let-
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b chien qui lui

'enu le lui ra-

as son jardin.

.

18 Jeter des

servir de la

srres, sa mère
demande les

et de ne plus

intant la for-

sition.

i votre portée
;

Je héros dont

vous avez à retracer l'aventure. Faite.s parler votre pe-
tit prisonnier

; vous lui forez composer une touchante
prière qui Ini méritera la lil>erté.

99« Composition

Danger déjouer avec «lésa? umetto.

Observations.—Que d'incendies .-nt .<té oc asionnés
par de jeunes enfants! Que de fois ( = p^t es impru-
dents ont été eux-mêmes victimes de leu< désobéissance !

l^s taits a citer sont ici nombreux. Mentionnez-eu
quelques-uns, et terminez par un conseil aux parents.

100" Composition

Demande d'un livre.

Observations.—Auguste s'est fait une entorse, dire
comment

;
inactivité, ennui, regret ; il demande un livre

a son maître et le remercie d'avance.

101e Composition

Lettre d'envoi.

Observation8.-Vous avez appris l'indisposition d'Au-
guste.-Vous lui écrivez.-Vous lui envovez un panier
de fraises que vous avez cultivées vous-mJme dans votre
petitjardm.—Vous irez le voir bientôt.

102e Composition

Les suites de la gourmandise.

Observations.—La gourmandise est un défaut biencommun chez les enfants et dont les conséquences sont
parfois bien terribles.-Petit Paul a ce défaut.-Imagi-
nez un fait qui sera pour lui une bonne leçon pour l'ave-
nir, et le corrigera pour toujours de sa mauvaise habi-

il
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103® Composition

Chercher le métier qu'on aimerait à foire.

(Monologue).

Observations.—Nous proposons la supposition aui-

ante :

Un enfant de 14 ans à qui son père a laissé le choix

d'un métier, en passe quelques-uns en revue et finit par

se décider en faveur de celui de tailleur d'habits.—Vous
direz pourquoi.

*' 104® Composition

Lia tire-lire. (1)

(Lettre)

Observations.— -Alfred écrit à son ami
reçu de sa tante une tire-lire le jour où il

sa fête. Il y glisse toutes les pièces de

reçoit de ses parents.—Rencontre d'une

suivie de plusieurs enfants mal vêtus qui

l'aumône.—Alfred donne tout le contenu

Joie de la veuve à la vue d'une somme de

Félicitations.—Réflexion.

Louis, qu'il a

lui a souhaité

monnaie qu'il

pauvre veuve

lui demande
de sa tire-lire.

20 francs. —

105® Composition

L'enfant et le vieillard.

Observations.—Ce b par une froide journée d'hiver.

Le petit Charles part tout joyeux à l'école portant à la

main le petit panier qui renfermait son déjeûner. Il

rencontre un pauvre vieillard qui lui demande l'aumône.

Charles en a pitié et lui donne tout le contenu de son

panier.—Remerciements . du vieillard.—Contentement
de soi-mêr \—Bonheur de Charles.

1. Petit cofifret qui B^rt à venfermer lea petites ^oonomieR.
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Composez une lettre- dans laquelle vous ferez entrer
les homonymes des trois mots suivants :

Bois, Boîte, Cor.

107** Composition

Ouvriers qui emploient le bois.
(Lettre).

Observations. — Vous pourrez vous servir de la
supposition suivante :

Un jeune enfant ayant eu, pour devoir ^e style à
citer les ouvriers qui emploient le bois, écrit à un 'de
ses camarades plus avancé que lui, pour lui demander
quelques renseignements. — Vous ferez la réponse de
celui-ci

.

^

IÇS Composition

Lettre à un oncle. «

Observations.—Pierre a reçu de son oncle, à l'occa-
sion de sa fête, un beau livre orné de gravures, THis-
totre de la dévolution, racontée aux enfants : il lui ex-
prime sa reconnaissance.

109^ Composition

Le nid de Phirondelle.

(Monologue)..

Observations. —Un jeune enfant dit à l'hirondelle
ce qu il ferait si celle-ci venait bâtir son nid à sa fenê-
tre.

Il la considère dans ses divers travaux de l'année et
la suit iiifloii'À oon r^A^n,.*-

'

ml

1,11

u
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110^ Composition

Il faut soigrner ses habits.

(Lettre).

Observations. —Jean écrit à son jeune frère, Louis,

pour l'engager à mieux soigner ses habits et les autres

objets à son usage.

111e Composition

L*automné.
(Description),

Observations. — Saison de transition. — Récompen-

se du cultivateur. — Fruits : raisins, poires, pommes,

pêches.—Vendanges, chansons des vendangeurs.^— Ca-

ractères : langueur, dépérissement de la nature. — Si-

lence.— Signes précurseurs de l'hiver : plus de fleurs

oiseaux nous quittent, feuilles jaunissent et tombent
;

apparition des grives, merles, corneilles. — Sentiments

inspirés par l'automne.

112e Composition

Fâcheux contre-temps.
(Lettre).

Observations. — Vous aviez projeté une promenadt

ou une visite chez un parent éloigné qui vous attendait

au jour fixé. —TTn contre-temps fâcheux vous empêche

d'y aller (dire lequel) ; vous écrivez à votre parent à ce

sujet.

113» Composition

Unjeune homme écrit à son ancien maître pour
lui demander un conseil.

Observations. — Un notaire d'une grande ville vou8

offre une place dans son étude ; vous écrivez à votre

ancien maître pour le consulter ^ ce sujet.
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11 4e Composition

Réponse à lu lettre précédente.

le danger des 'ranrl?vnr "^^ ^,"' ^^''^ comprendre
histoire d'un dCstm !iil'T

^"^ ^"^^^^^^ '^ *"«te
perdu à New York et vS S'

.'"'
''''''"^"^' ^"^ «'^«^

jours malheureux '
"^^ ''''^''''' ''^' J^"«e .es

115e COxMPOSI'^ÎON

1*6 rouge-fforgfe.

Observations. — Un soir ri'hi.r^
vient becqueter les carreaux de la fen'-/"^

"""S'^eorge
tor. Il ouvre et réusdt à k Jen L v ^•"

P"'" ^'<=-

soins que Victor nrorli,;,,; P'^'""'"'- Tons direz tous les

11 6e Composition

Un (liner champêtre.

a.Ï;rrie7Srfa':™T;eeTe?t^ ' "" '^.
™^

champêtre dans un bois volin P -^'^^ ""^ ^^"«^

tout trou... mousse. r^i^Z'u;;:^^^^^
117e Composition

Lettre cl'excuses.

une partie de boules aITu f /^^"^'' ^^ ^«^«^^t-

écrit pour lui faire ses excus- -1 '^*''''' ^^ ^"^

ks premiers torts
''' '^^"^^«

' '^ reconnaît qu'il a eu

6

l'ii !î!t.

iii

t^'-ï-ir
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118e Composition

Uue feuille le papier raconte son histoire.

(Monologue).

(Devoir donné à la suite d'une leçon faite par le maître).

UQi^ Composition

Le petit chien.
(Lettre).

Observations.—Léon s'est aperçu que son ami, Hen-

ri enviait son petit chien Azor, à qui il a vu faire

maintes gentillesses.—Il le lui envoie à l'occasion de sa

fête.—Faites le portrait d'Azor.—Recommandations.-

II ira bientôt le voir.

120^ Composition

C'eat bien fait.

Observations.—Vous aurez tout à imaginer dans ce

devoir. Vous terminerez votre récit par ces mots :

C'est bien fait.

12P Composition

liCttrc h un marchand île vin de Bordeaux.

Observations.—Vous avez été content du petit fût

de vin qu'on vous a envoyé comme échantillon. Vous en

demandez 4 barriques. — Mode d'expédition.—Mode

de paiement.

122® Composition

Le SanBonuet.

("Narration).

Observations.—Un vieux chasseur avait chez lui un

sansonnet qui savait articuler quelques paroles. — li

savait répondre entre autres : Me voilà. — Le petit
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appela son sansonnet quTi s" rtoon- î "^''"''i'
"'

te et confusion du petit v^u^/lTélexior"' """"

123^ Composition

Lettre à un ami.

voSlIreTrvishe eltlaT T ^™" ^"""'^ "«
et vous appren™ au'n TeT T ''°'"' »''->"»".e,

t^mi^tte'L Yo^usTu- j.,::: r::UT '^""^^ ^

124^ Composition

lia grantl'mère.

prendre sa défense. - D^t^, ?e J; /^f^^ère pour

au sein de la famille.
^ "^^ ^^ grand'mère

125^ Composition

126e Composition

Les oiseaux en hiver.

^^^^~^r^^ '^f^^^
^- P-ations et

hiver Que deZZ. ^/''' ^^' P''^^^^«« «idéaux en
fendre cotu-etS^:^^^^ P"- ^ ^^-

ieur tend, etc. 1
"' ^ <^chapper aux pièges qu'on

ff 'I

a-
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127« Composition

Lettre de reinercieineMt.

Observations. — Un élève vit, i.b d'ent.\iii- en appren-

tissage. — Il écrit à son maître pour le remercier de 8*?^

soi«s.

128e Composition

A sjioii pupitre.

(Monologue) *

^

Observations—i *ites qxjciques mots sur le rang nu il

occupe dans la obtë.-M, ainsi que sur les principaux obj«t8

qu'il renferme.

129e Composition.

A un frère militaire.

Observations. — Vous avez un frère sous les dra-

peaux. Vous lui écrivez pour lui faire part des nouvel-

les de la famille, et de ce qui s'est passé au pays depuis

TOtre dernière lettre.

130e Composition

Les effets de la gelée.

Observations. —Vous avez à dire ici tous les avan-

tages et les inconvénients que vous connaissez sur les

effets de la gelée relativement à l'homme, aux animaux,

aux plantes. — Le devoir comprendra deux parties.

13P Composition

Une souris eugage sea compagnes à se méfier des piège!<}

qu'on leur tend.

Observations — C'est une ancienne qui parle ;
'

connaît les différentes r-rtes de pièges tendus pai s !S

hommes ; elles les dép ;. :, Mais l'ennemi le plu v-ffs mu-

table, c'est le chat dono ^Ues ne pourront jam> . aiisez

jse méfier. — Elle termine par la citation d'un p.-^!». 'be.
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132® Composition

Plaintes d'un oiseau blessé.
(Monologue).

Observations.- Que d'amers reproches n'a pas à

ÎZ!/i ïf ^^^«SJ^^"n pauvre oiseau qui vient d'être
blessé

!
Il a une famille. Quelle gloire de chercher àtuer un être faible !-Il récréait lliomme de ses chan

sons, détruisait les insectes nuisibles.

.

133e Composition

Respect h l'infortune
(Lettre),

suivante?'"''''''"'
^''''' ^''''''^^ ^""''^ ^* supposition

Un vieillard, atteint par le malheur, écrit au fils d'unhommequ'i a obligé jadis et qui l'a reçu avec méprisquand il s est présenté chez lui pour implorer son
secours.

*^ '^

134® Composition

On regrette le temps perdu.
CLettre).

Observations.- Faites^ choix d'une supposition.-
Le temps perdu peut faire échouer bien des entreprises
manquer bien des succès qu'on regrette souvent toute
sa vie.—Que de faits le prouvent !

135e Composition.

La fleur que j'aime.
(Dialogue).

OBSERVATiONS.-Georges est occupé dans son jardin à
soigner des fleurs.- Il reçoit la visite de sin ami
Jacques qui le féhcite.-Conversation sur les fleurs —
ueorges prétére la rose à cause de. .Jacques aime mieuy
la violett* pour ,

.

-j «,* ha

m

jï'ii
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136** Composition

Képonge à une invitation de première communion.

137e Composition

Si j'étais riche î

Observations.—Que de projets peuvent rouler dans
la tête d'un jeune enfant à ce seul mot : Si j'étais riche !

—Nous ne vous dirons rien ni de la forme du devoir,

ni de la supposition, ni de votre sommaire pour ne pas

gêner l'inspiration.

138e Composition

Qu'arriverait-ll si nous étions tout à coup privés de papier.

Observations.—Pourrait-on s'instruire, lire les nou-
velles, les histoires amusantes ?— Que deviendraient la

science, l'industrie, le commerce ?— On ne pourrait plus

s'écrire.

139^ Composition

Si tu savais !

Observations.—Nous vous proposons la supposition

suivante :

Paul invite son cousin, qui habite la ville, à venir

passer ses vacances de Pâques à la campagne. — Ce
cousin ignore les beautés des champs. — Paul les lui

énumère en lui répétant chaque fois : Si tu savais.

140e Composition

Lettre de réclamation.

Observations.—Vous avez reçu un ballot de marchan-
dises. Satisfaction de la prompte expédition et de la

qualité de la marchandise. Vérification : manque
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union.

•ouler dans
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du devoir,
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d'une pièce de drap. Causes supposées de cette omission.
Le ballot ëtait bien fermé.— Prière d'envoyer la pièce
le plus tôt possible.

141* Composition

Réponse h lii lettre précédente.

Observations.— La pièce de drap a été retrouvée. —
Faute de l'employé chargé de faire l'envoi. —Excuses.

142e Composition

L'Eglise (lu hameau.
(Description),

' Observations. — Parlez de sa simplicité, de son élé-

gance
; clocher gothique, tilleuls qui l'entourent ; à l'in-

térieur, son ordre, sa propreté ; respect qu'elle inspire
;

dites surtout ce que les objets que vous voyez révèlent
à votre cœur,

143* Composition

Ce qu'on voit de ma fenêtre.
("Description^.

Observations. (Vous pouvez supposer que votre mai-
son est placée sur une petite colline voisine de votre vil-

lage).

144» Composition

Une inondation.
(Description)

Observations. —Bruit lointain des eaux ; murmure
coufus ; l'eau avance v:ii ours ; cris d'épouvante ; ce que
les eaux entraînent ;

< ^.liSon isolée à secourir ; elle s'é-

croule ; tableau des malheurs occasionnés par le sinistre.

il

,1
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145e Composition

Le départ des hirondelles.
(Monologue),

Observations. —Un jeune soldat adresse son dernier
adieu aux lurondelles, à celles surtout qui aimaient à
venir voiuiger sous sa fenêtre.

146® Composition

Le petit téméraire.
Observations. — Racontez la fin malheureuse d'un

enfant téméraire. Vous direz quelques mots de la témé-
rité et de ses suites déplorables. Im.'ginez un fait qui
amène une catastrophe dans laquelle périra notre jeune
imprudent. Il est bor. de justifier ce fait par l'fxposé
succinct de la mauvaise éducation qu'il a reçue de ses
parents.

147« Composition

Lettre de reproche d'nue mère à «on tlls qui néglige ses ûtudes.

148e Composition

Pourquoi j'aimema mère.
(Monologue).

149e Composition

Lettre d'excuses à une personne k qui l'on a à' -ît dans un m©-
ment de mauvaise liumeui

.

150e COMPOS. 'J

Lettre de remerv ^emunt.
Observations.— A l'occasion de vos bonnes notes de

conduite et de travail, votre oncle vous a fait cadeau
d'une montre.— Votre reconnaissance.— Vos promesses.—Ce qu'une montre nous apprend.
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151« Composition

A mon rossignol.
(Discours^

Observations - Parlez-lui de sa voix mélodieuse, deson plu'uage et de tous les avantages que vous lui con-naissez— Mais que lui direz-vous pour le consoler de la
liberté qu'il a perdue ?

153e Composition

AJieux cPun exilé h son pays.
CMonoIoffue).

153e Composition

Lettrr de conseils d'nn père h son flls.

0B8EUVA-I0NS.-I1 lui recommande trois choses: 1« La

tios. 3 Seset-des. lilui demandera compte à son re-tour de ses 1. ires et surtout de l'Histoire du Canada.
11 termine o

. lui re< mmandant les affaires de son sa-

154e Composition

Le ver de la calomnie.
fDiscours).

Observations. _ Accuser d'abord le ver de tous lesdégâts qu il occasionne aux fruits, aux récoltes et aux
plantes de nos jardins. —Sort qu'il mérite. — Hélas »

les ravages de la calomnie dont il est la triste image ne
sont-ils pas mille fois plus nuisibles ?

155e Composition '

Le flevive de la vie.
Observations. -Ce n'est d'abord q.,'un ruisseau, à

1 onde pure
;

il reçoit ensuite des afluents
; son cours

devient p] s rapide
; ses eaux se truublent ; enfin il se

jette. . leiie est la vie.

.

i
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156*^ Composition

Le veut de l'ciclversité.

Observations. —Action d'un vent violent ; il ébranle
;

il emporte. . Seule l'humble fleur, le faible roseau, ré-

sistent . . C'est l'image de .

.

157* Composition

Un orage
(Description^

Observations.— Parlez d'abord du commencement.
—Point noir à l'horizon, vent, tour})illons de poussière,

pluie, éclairs, etc. — Ravages . , Tristesse du labou-

reur.

Il i
; I

158e Composition

Georges et Pécho.
(Narration).

Observations.— Georges est au jardin ; il s'avise de

crier, l'écho lui répond. Il redouble ses cris, ses injures,

et l'écho qu'il prenait pour un enfant lui renvoie fidèle-

ment les mêmes paroles.— - Il cherche, il pleure, va se

plaindre à sa mère. — Leçon de celle-ci .

.

159^ Composition

Enfant de deux patries.
(Discours).

Observations. —Son nom est inscrit sur deux regis-

tres différents ; témoins et signatures; — Deux patries

ont pris son nom et veillent sur lui ; deux patries le ré-

clament . . Qu'il soit digne de l'une et de 1 utre.
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160e Composition

Lo soniiueil vaincu.

OnsERVATiONS. — Notre grand naturaliste, BufTon
avait beaucoup de peine à se lever le matin. Tl re<'ret-
tait cependant le temps perdu. ~ Tl prie son domasti-
que de le faire lever, lui promet . .— Tentatives vaines
de celui-ci

; reproches du maître. - A la fin, Joseph
verse un i)lein bassin d'eau sur la poitrine de son maître
qui, cette fois, fut corrigé.—Buffon aimait à dire qu'il
devait à son Joseph trois ou quatre volumes de l'His-
toire naturelle,

101^ COMPOSITIOX

Lettre d*un parent pour l'iiivlterà la distribution des
prix.

162*' Composition

Di»-moi qui tu hantes, Je te dirai qui tu es.

163e Composition

Lettre d'un élève à son maitre au moment de quitter
l'école.

Observations.— Sa reconnaissance pour. , Pendant
sept années il a été bon, patient, plein d'affeoti'.n. . Il
se rappellera ses conseils dans l'exercice de sa nouvelle
profession. — Il choisit l'état de — colui de son oncle. .

il lui écrira de temps en temps pour lui demander con-
seil dans ses difficultés . . promesses ,

.

164^ Composition

La chemise d'un homme heureux.

Observations. — Un sultan, trop riche, s'ennuyait
et cherchait le bonheur. Un sage lui dit que pour le
trouver, il faudrait porter pendant trois jours la chemj-

'à

m
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se d un homme heureux. Le sultan le croit, envoie son
premier ministre parcourir son empire.. Celui-ci ren-
contre successivement, marchand, magistrat, guerrier
laboureur.. Réponses négatives.. — Enfin rencontre
d un berger qui se dit être heureux : il n'avait pas de
chemise . . Réflexion.

165e Composition

Lettre de demande à un cousin pour solliciter un prêtde trois cents francs.

166^ Composition

Réponse à la lettre précédente.

Observations.—On se voit obligé de refuser un ser-
vice qu on aurait été heureux de rendre.

167^ Composition

Expliquez le proverbe suivant :

Voir une paille dans l'œil de son voisin et ne pas voirune poutre dans le sien.

(Récit et Dialogue).

Observations. -- Vous pourrez supposer un enfant
qui se plaît à raconter les travers de ses camaradesLun est., l'autre., celui-ci., celui-là.. Leçons que
lui donne sa mère.
Nota^— Dans Tapplication des proverbes, on peut

quelquefois s aider de la marche suivante :

r Traduire le proverbe, c'est-à-dire en donner le
sens.

r i^Tx-'^fP'^î^'.'
^"^vement le fait (le plus souvent' la

fable) d ou il tire son origine.
"

3° En tirer une application morale à la vie de l'éco.
lier.

T»*V¥M!lift.tefl
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168® Composition

Expliquez le proverbe suivant :

Pierre qui roule n'amasse pas mousse.

Observations—Ce proverbe signifie qu'on ne ffa-nenen a changer trop facilement de ^rofesLn o^df m"

169e Composition

Faites l'application du proverbe suivant ;

Garder une poire pour la soif.

(à deux personnages de votre invention;

0B8ER7..TI0NS. - Ils font une promenade ensemblemunis chacm de deux belles poire^_Il fait chaud Lepremier mange ses deux poires à la fois dès la premièreétape. Le second en garde une. ContinuatioTïe îa

Satl'Wa"''
fatigue

. besoin de rafraîchissementMais
1 xm n a plus rien (dialogue).-Leçon de l'autre.

170e Composition

Développez le proverbe suivant ;

La patience est amère, mais les fruits en sont doux.

OB8ERVATioNS._La patience est une plante qui croît

Ï^'À ^r ^^ P''^^^^^ ^^«r<^") triomphe de. diffi-cultes par.. La première guérit les maladies du cœur-la seconde offre un rarnArif. r^Aii-^^;-
''^ "" ^-^ur,
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171^ Composition

Composez une fable pour prouver la vérité suivante :

Nous devons avoir soin de nos vieux parents.

Observations.—Vous pourrez imaginer, par exemple,
qu'un vieux renard, accablé d'infirmités se plaint des
maux de la vieillesse et de l'abandon de son fils, Renar-
deau. A ses gémissements arrive un de ses amis à qui il
fait part de sa misère. Mais son ami lui demande s'il a
eu lui-môme plus de soin de ses parents. — Réponse. —
Réflexions.

172^ Composition

Développez le proverbe suivant :

Qui trop embrasse mal étreint.

Observations.—Vous pourrez supposer qu'un maître
développe cette pensée proverbiale dans un entretien
familier qu'il a avec ses élèves ; il procède par des ex-
emples en rapport.

173^ Composition

Notre comivaine.

Observations. ~ Situation, — accidents géographi-
ques, — aspect, — climat, —productions.

174e Composition

Le petit voleur de poissons.

Observations —Un petit étourdi se promène au bord
d|un vivier, il plonge le bras dans l'eau pour s'emparer
d'un poisson.—Il croit tenir un.. C'était un énor-

e

serpent d'eau.—Cri d'effroi, secoue, le serpent s'emuit.—Rencontre de Jacques, le vieux pêcheur, "qui l'arrête.—Leçon de colui-ci.
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175« Composition

L'amour de la patrie.

Observations.—Nous aimons la terre sur laquelle
nous sommes nés. .comme. . Nous l'aimons à cause de
nos treres et de nos ancêtres . . même famille . . Héritiers
de leurs idées, de leurs biens, .ils ont vécu, souffert
sur la même terre . . nous ne pouvons pas y renoncer
sans .

.

A
./

176e Composition

Le Canada.

Observations.—Faites ressortir son admirable situa-
tion, son climat, son sol varié et fertile, ses productions
..son industrie.. Une contrée si privilégiée n'est-elle
pas visiblement destinée à .

,

177e Composition

Départ des réservistes.

Observations.—Parlez de leurs chants, de leurs ha-
gages, de leurs parents et amis qui les accompagnent.—
Le signal du départ a sonné, on s'embrasse, on se dit
adieu, on se quitte, mais ce n'est que pour vingt jours
et c est. .pour la France.

178e Composition

Un bon camarade.
(Lettre).

Observations.—Emile écrit à son maître pour lui
demander la grâce de son ami Paul qui s'est fait punir
pour son étourderie.—Il cherche à l'excuser.—Il répond
pour lui et s'engage lui-même à donner l'exemple de
l'attention et de la docilité.

f-i^miima!, f
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179"^ Composition

lies Missiouuaires.

OBSERVATIONS.-Aucun obstacle ne peut les arrêter.Ils vont sans armes, excepté. . Ils ne vont pas pour.

.

Ils quittent tout., pour des peuples qu'ils ne connais-
sent pas et qui .

.

180^ Composition

Si j'avais un serin.

fMonologue).

vrn?«''r^7^'T;~^^
^^"« ^^^^^ "n serin, qu'en feriez-V0U8

? ou le mettriez-vous, que lui donneriez-vous ? Enun mot, comment le traiteriez-vous ? Quels seraient vos
sentiments à son égard ?

18 le Composition

Lettre d'un Jeune homme qui vient de quitter ses «a-

vV^^Lr"""
^""^ ^" apprentissage, ^.îrirvi^îe

182^ Composition

Expliquez et commentez cette pensée :

L'oreiller du méchant est plein d'épines.

183e Composition

Trait de présence d'esprit.

(Narration).

Observations.—Mgr. Pompallier tombe avec deux de
ses compagnons entre les mains d'anthropophages —
Apprêts du supplice.— Deux missionnaires sont mis à
mort. — Inspiration subite de Mgr. Pompallier. — Il
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demande à allumer lui-même le feu qui doit le rôtir _
.^;!'il?.":^'

""'^^^^"^ chimique sur llsprit de« sauTa.~qui s'enfuient épouvantés.
'esprit des sauvages

184:6 Composition
Efficacité du souvenir de la première comnmnion
Observations. - M. Hamon, curé de St-8ulpice vavisiter un savant très malade.--II est bien reçu Inversation amicale.-La grande question es abordTe

conversion.—M. Hamon rappelle le souvenir de la nrp

185e Composition

Procession de la Fête-Dieu.
( Description)

Observations. _ Qu'avez-vous vu? _ Qu'avez-voussent, a la procession de la Fête-Dieu ?~Mette. par Icrivos impressions. ^ ""^

186e Composition

Exhortations à la prière.
CDiacourg).

OE3ERVATiON8.-Un élève fait à «es camarade unpetit discours pour les exhorter ,'. la Drière. — Il l^ul

187e CoMPOSiïxON

lie barbier dar s la niarnilte.

OBSERVATiONS.-Un barbier était avide d'instruction
-ba^chentele^se composait surtout d'hommes instruits

X. aemauua un jour à 1 un deux ce que c'est que la

ii!

M

1'
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logique. — Réponse : une science merveilleuse avec
laquelle on prouve tout ce que l'on veut (dialogue). Avec
la logique, dit le sa\'ant, je vous mettrai dans une mar-
mite , . (Syllogisme). Vous êtes où je ne suis pas : Or je
. .donc .

. Le pauvre barbier confus, resta dans la mar-
mite.. Expliquez l'ambiguité.

188e Composition

Faut-il accepter sans réserve cette pensée de la Fontaine :

Ce qu'on (luuiic aux méchants toujours on
le regrette.

En concluez-vous qu'on ne doive faire du bien qu'aux bons.

189* Composition

La Fontaine a-t-il raison de dire :

Garde-toi tant que tu vivras de juger les gens sur
la mine.

(Morale de la fable : Le cachet, le chat et le souriteau).

190^ Composition

Une vengeance chrétienne.
(Narration).

Observations.—Un ouvrier est attaqué le soir au
bord d'une rivière par son ennemi, .menaces . . efforts
pour le jeter à l'eau

. . énergique résistance de l'ouvrier
Ils tombent tous les deux dans la rivière . . l'agresseur

ne sait pas nager, il est généreusement sauvé par celui
auquel il venait d'essayer d'ôter la vie.

191e Composition

Aide-toi le ciel t'aidera.

Estce une maxime bonne à répéter ? Pourquoi ?

Il
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192e Composition

Le prêtre et le guerrier au tribunal de Dieu.

179

Leurs anges gardiens fonT s'i; escientt'êur'f"-
'

-Le guerrier a défendu le droit et In ^, f- T"mort en combattant pour la lZn« "^ '.'"''•
• '^ ^^^

les vieillards, les veuves et lesTnlS " '
• " '^^^^"^

la demeure du pauvre j^^'^'^Pj'^^'^^ • ;
d a respecté

servir Dieu II a in'tnnM^
^'''^''^ '' 1"^^<^^ ^^^^^ Pour

a -PPortéles hV^ln;;! ^s e^^^^^^^^^
P-^eur,

-Dieu les admet dans le cLl.^
'^ '"' ennemis.

.

193e Composition

Les tentations de l'écolier.
(Dialogue).

ruisseau vagabond eheh^eX'ur^' ^ '^^" P^P^"-' ^e

travail un écolier laborieux !-CeI"î ^'7
'' ^'^'^'^'^ ^^

pour être bon et heureux i^. ^-^"^ '^P°^^ ^^e,

être raisonnable ' ^^""^"^«^oit s'instruire et

194e Composition

I--o.,iveté est à ,..„.„„e ce ,„e ,„ .o„U,e e,t .„ rer.
(Coiriparaison, forme du discours;

utile, recherché pa"e„ïlov71r"P'^^^^
deuxième impropre à tou^'^'j^Lé VeS* ' ' ~ ""
Comparez de même l'homme aoHfi r^«eu. Faculté. intelIectueTs-^ll^Tl-P"--

eoûsideration. —f— .., ^/uoiuoa—

.

'(
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195e Composition

Lettre pour solliciter une place de commis .

Observations.—Les études sont terminées, on cher-
che à se rendre utile ; bonne maison

; place vacante,
certificats

; antécédents
; recommandations

; espoir du
succès

; reconnaissance
; appointements modestes.

Ui6e Composition

Un lièvre et un lapin cachés dans un buisson pouréchapper à la poursuite des chasseurs.
(Dialogue).

Observations.—Ils viennent d'échapper à la pour-
suite du chasseur — se félicitent l'un et l'autre de leur
audace et de leur bravoure — Rêves de gloire — Mais
la meute s'approche— ils tremblent de nouveau — se
demandent ce qu'ils vont devenir — ils finissent par
reconnaître qu'ils ne sont point faits pour les actions
déclat.

197^ Composition

Un chapeau raconte son histoire.

Observations. — Réflexion sur la grandeur et la
décadence des choses de ce monde—Sa fabrication,
son exposition dans une belle vitrine.—Sa belle appa-
rence

;
cordon bleu, plume de paon.—Acheté par un

petit garçon.—Admiré par tout le monde.—Accident
;rebut—relégué dans une mansarde—attend le chiffon-

nier.— Réflexion.

198^ Composition

Une visite à l'église de votre paroisse.

Observations.-Sa destination. . ce que l'on y voit
.

.

ce que l'on y entend.
. prières. . soulagement, peines

. .secours . conversions.
. cérémonies . nous reçoit au

début de la vie, ainsi qu'au moment de la mort
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199» Composition

181

Le jour des morts.
rDescription;.

Observations. Vnini r.. i «

mas., son ciel terne pL 77 ™'- "'"' ''" «""

joyeux.. Une seurvoixe fait :T-,P'"' ''" "'"•>'«

nous dit
. Deuil universel t

""'''. '=<^"'' ™«
Prier.-Te»ple tendu^dTS.. .ttlf:?;:

'!'"'''
'
^

200^ Composition

^"^d!!'*! ^
'^'^ ancienne école.

(Description, forme du monologue)

âge'^r:",^^^^^^^^^^ d'un certain

faites une%isite\ votre anlnn.'^"''! ^""^^^"^P^- ^ous
vos impressions. Vous vou; "l?

''^ '^ -^^"^ ''^^«^^^^

^V%e. "^^"^ P^^^ez au point de vue de

201e Composition

I^a pêche.
(Description, forme du dialogue)

péohfur^Z™W P™"^™" -^P™ de voir un
s'approchât^ rcfeTr,S"f^ '^ "«""> '" '"-^"

pêcheur énumère les pSisL 1 l"
-^'* pafence.-^Le

éprouve à la suite ri'£t
Peche.-La joie qu'il

toutes sespeiTes
''"""" P"^" '« '"edam».,,^ de

202e Composition

Un jour de neige.
rDescription, forme du monologue).

de mort, .deuil de la natureT.
" "^ '"''^

' "
''^^^^<»
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203» Composition

Clair <lc lune.

CDescHption).

Observations.—Silence de la nuit , . sommeil . . effets
de clarté

. . dans la plaine, les aibrea, la rivière . ,
—

Chant du grillon, des oiseaux de nuit, du rossignol . , —
Parfums champêtres . . vagues niurt.mres . . for.nes peu
déterminées des objets . . apparences de fantômes . . rê-
verie . . douce jouissance .

.

204^ COiMPOSITION

Histoire d'un p«»i t<^-nioiiiiaie racontée par lui-
même.

Observations, Naissance douloureuse—exposé à la
vitrine d'un marchuTid — acheté par un homme riche
volé par un pick-pocket—retrouvé par son premier maî-
tre—donné à un petit enfant qui le perdit— retrouvé
par un avare—il n'en finirait pas s'il devait raconter
tout—il finit ses jours dans une belle cassette—Adieu.

205^ Composition

I-a Bonne Ste-Anne de Beaupré.

Observations.—Un pèlerin raconte ses impressions
au retour d'un pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré.

206e Composition

ta saison que je préfère.

207^ Composition

Nuit d'été

C Description).

Observations.— Le soleil a disparu ; ses dernières
lueurs sont éteintes. — Crépuscule — Travaux suspen-

3 À:
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du8-Silence~oiseaux de nuit-rossi^nol-brise dusoir — parfums — lune étoilp^ „ /:
"'^«^ "u

lement-1- méditations
~ ''''*^'"' " ''''^

208«î CoMPosiTiov

Mon moulin.
(Description).

P^ t, le soir, à 1 état de repos. — Rêveries.

209e Composition

Point de repos pour le criminel.

me?Tff
''^^?^'- r ^''^"*^^ ^^ «"J«t ««^« 1^-^ cinq for-

Tyoirr^ZllTA'
composition que vous connais.

,-LT^' ^- "^ P''''^ ^'"^ ^'*™e du r^ci^, vous aurez à

meX^ui:: 7^"^'^^?^ P^"' ^^^^^-- ^- -très o^mes du sujet. Vous varierez autant que possible cetfPsupposition en passant d'un devoir à l'autre
'

Voici quelques notes qui pourront vous aider.

'

lortures du remords
. . quand tout reposo lui seulveille., malgré la fatigue, il ne peut doS '

regrette

Emes^^r'-P'^';*'''"'^^^ ^'""^^
'

^it dans lesalarmes.
.

mort présente à ses yeux. . crainte de l'éter-

AuTREs Sujets de Composition

Une feuille de papier raconte son histoire.

Lettre à un ami devenu libi-e-penseur.

(ft







IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

//

y..

ù.

%
/a

1.0

l.l

'-
IIIIM

|50 ™^S

L25 i 1.4

M
M

1.6

V]

<^
/a

'>y
'>

''F

/;•

^>%>

/À

Photographic
Sdences

Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14380

(716) 872-4S03

L1>'

\\

*"#. i\ Wr<\
4f

1^;

i
i
4'





184 SUJETS DIVERS

t> :!

Ma première communion.
Je veux être missionnaire.
Triomphe de la religion sur ses ennemis.
Tout passe.

Nécessité du travail.

Triomphe de la croix.

Eloge de l'agriculture.

L'esclavage en Afrique.
Pourquoi j'aime mon pays.
L'action civilisatrice de la France dans le monde.
Quel est l'homme le plus heureux ?

La France et l'Eglise.

Si j'étais un ange, que ferais-je au petit orphelin
abandonné.

Expérience passe science.
Il n'y a point de roses sans épines.
Le temps est un grand maître.
La nécessité est mère de l'invention.
A chaque jour suffit sa peine.
Contentement passe richesse.
Fais ce que dois, advienne que pourra.
Il faut faire bon cœur contre mauvaise fortune.
L'oisiveté est la mère de tous les vices.

Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas
qu on te fit à toi-même.

On a souvent besoin d'un plus petit que soi.

Qui trop embrasse mal étreint.

Tant vaut l'homme, tant vaut la terre.

Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait.
L'aumône n'a jamais appauvri personne.
L'argent est un bon serviteur et un mauvais

maître.
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DES QUALITES GENERALES DU STYLE

Le style est la manière d'exprimer sa pensée.Four être rendue convenablement, l'expression
de la pensëe doit présenter certaines conditions
certaines qualités indispensables qu'on appelle
qualités ail style. ff^^^^

Les principales qualités du style sont : la cor-rection ou la pureté, la clarté, la précision,

L^n^î.r^'î?;"''^'
^^ y-'^''*^**^' ^^ natilrel, l'élé-gance et 1 harmonie.

l'^ De la correction ou pureté.

La correction ou pureté du style consiste àécrire correctement sa langue, c'est-à-dire à n'employerque des expressions autorisées par le bon usage et con-formes aux règles de la grammaire.
Elle rejette donc :

1' Les barbarismes, sorte de termes corrompus

dfctLrh-r
^'''^" '' ^"'^" ^^ *^^^^^ p- ^-« '^^

^^' Corporence ponr corpulence, se rentourner pour
s en retourner. *^

2- Les SOlécismes ou faute contre la syntaxe
^

J1.X. Je me suis en allé, pour Je m'en suis allé; c'est làou je vais, pour c'est là que je vais.

}Jl h' ^^'p^V^ismes ou termes vieillis usités seu-lement dans le langage appelé patois.

Y un mot, la correction du style exige que l'on évite
les locutions vicieuses les termes impropres à la langue
les expressions basses et triviales et tout ce qui estoppose aux règles de la grammaire et de la bonne con
Tersation.

immmm^,.
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La correction demande en outre que l'on évite lesfautes d'orthographe.
Si le« mots peuvent être considérés comme le vête-ment de la pensée, l'orthographe sera la propreté duvêtement, et il n'y a pas de beauté sans propreté.
l^attectation a n'employer que les mots et les tournures qui sont conformes aux lois les plus rigoureusesdu langage fait tomber dans le défaut contra fe appelépurisme. "i^^oic

2« De la clarté.

La clarté consiste à faire saisir sur-le-champ et sans
eflort la pensée que l'on exprime.

C'est, en littérature, la plus importante de toutes les
qualités, car a quoi pourrait-il servir d'écrire des choses
incompréhensibles :

Si ton esprit veut cacher
Les belles choses qu'il pense,
Dis-moi, qui peut t'empêcher
De garder le silence.

Les principales conditions pour être clair sont •

1 De bien savoir ce que l'on veut dire et de ne le
dire que lorsqu'on l'a vu bien clairement dans son esprit.

2 De toujours employer le mot propre, c'est-à-dire
celui qui rend le mieux la pensée. C'est dans l'emploi

^^° f^./-''
"""^ P^'^P''^ *1"^ '^ ^''^"^^ le ^rai talent.

à U éviter toute expression ambiguë ou équivoque
Jix. J ai rencontré le chien de mon ami qui mord tout

le monde. ^

/° ^^Pi"?"enter ses idées dans un ordre naturel, clair
et méthodique.

5° A ne point charger ses phrases d'incidentes ni leurdonner une longue étendue,
6° A éviter l'emploi trop fréouent des verbes qui ontune grande extension, tels que : faire, avoir, être, etc.On remplace ces verbes par d'autres plus spéciaux, et

qui peuvent faire image. -

Ainsi, au lieu de dire : faire une page, faire une mai
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son, faire mi fossé, on dira ; écrire une page, construireune maison, creuser un fossé.
^ouMiruire

rlJ!^'^/^"'^^^''
'^^' Pronoms relatifs et autres, des^wides rfon^ des son, sa ses, il, le, qui embrouillent fadle!

^xan.k l"''''^*P^'''^'^'P^"^P^'^^P^«^ible des motsauxquels ils se rapportent.
Lorsque le style manque de clarté, que les idées etles pensée, sont reliées au moyen de apports fautifsdans un ordre peu logique ou peu naturel, le style est

déf'anfV"" r^!f!'-
'"^^''°"^"^' ««to^'tillé, enchevêtré,

défauts que l'on désigne généralement sous le terme dégalimatias.
venue ue

Lp style extravagant, chargé d'épithètes à effet ou decomparaisons ridicules, prend le nom de phébus.

3*=* De 1p précision.
La précision consiste à retrancher tous les termes

superflus ou sans intérêt.

Ces détails ne peuvent que confondre les idées, dis-
traire 1 attention et nuire par conséquent à la clarté

Cette phrase
: Dans mon jardin il y croît des plantes

de toute es;;eoe manque de précision, attendu que le mot
y, tonnant pléonasme, y est de trop.

Il suffisait de dire : Dans rnon jardin il croît
La précision doit éviter deux défauts contraires • la

prolixité e^ l'extrême concision. La prolixité renferme
des détails minutieux, inutiles, qui délaient trop la
pensée. ^

La concision rend une pensée en peu de mots, c'est le
style sentencieux ou proverbial, mais poussée plus loin
elle dégénère en obscurité et devient le style laconique.

4** De la convenance.
La convenance consiste non seulement A éviter

tout détail contraire à la dignité du style, mais encore à
mettre en harmonie, à bien disposer les différentes par-
ties de la composition.

'***™'™fTT-^TWl>
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On pêche contre la convenance du style •

bongà3:"Z.at^ "" -P---M- r.Sp.„.e le

défaut aappelleScAm^J °°"°'™' '"^ ^P'^''*^ »'

le du discours ne peut être 'celuTd'unetttm
'"" '' ^'^-

5° De la variété.

doiteTnltute—'T'^ 7*-=^
f" T™'»"- ™«

con,»e dans lefe^pCrons, danTL t^'e"réSuf^J

et drtSrr'^'"^ '•"'''' " ^' "P^-We de plaire

UnXTI' '"i™™"'. ™rie2 vos discours,

En v«S . 'n''
1^"' •" '°"J<»"-« ">»»™e

'

En vam brdle à nos yeux, U faut qu'il nous endorme.

6° Du naturel.
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sty,:
"'""'' «='- ^- -J-Ht^^ le, plus ,«.,ables du

nés d-„„e nature singuTietot porpt?
"" "" "»"'""'-

Y° De Pélégaiice.
I^'élégaiice consiste à éviter •

cette rapidité entraînée q„1 S tSi r'"
" ''«'"''

est co„„e l'essence. le génâ it^rU-éZguf
^•"

8° De l'Iiavnioiiio.

le, s;î't''J"Tfo™e"dVr' ? ''".P^"' "'<=-- 1'»-"-

tion des phrlses.
""''' '°" ''^«^ '" »onstruc-

Elle rejette;

JJ^
L'accumulation de monosyllabes ou de mots trop

n

"WP"
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,.£ ^® ^®^"^ ^'"^ ^^^^ so" so reproduisant dans les
dittérentes parties d'une phrase.

Ex.: Un ami sincère se soucie de tout ce gui concerne
son ami

.

V ^^ "J^'î^ue encore d'harmonie lorsqu'on ne suit pas
1 ordre de longueur qui doit s'observer dans la succes-
sion des périodes d'une phrase.

Ex.: On meurt content lorsqu'on a fait pendant toute
sa vie, le bien.

L'harmonie demande qu'on écrive :

On meurt content quand on a fait le bien pendant tou-
te sa vie.

Les vers suivants de Racine nous offrent un bel ex-
emple du style harmonieux.

Tel est un secret vallon,
Surle bord d'une onde pure,
Croît à l'abri de l'aquilon
Un jeune lis, l'amour de la nature.

DKS QUALITÉS DU STYLE ÉPISTOLAIRE

Outre les qualités générales qui conviennent à toute
composition, le style épistolaire exige principalement
les deux qualités suivantes: l'aisance et la slmnlici-
te.

*

1® L'aisance ou la faculté du style consiste à évi-
ter toute contrainte, tout ce qui ressent la peine ou l'ef-
fort. Souvent à force de chercher à mieux faire, le tra-
vail et la recherche se trahissent presque à chaque li-

gne, efcl'on fait beaucoup plus mal.
2° On écrit avec Simplicité quand on écrit ses

pensées sans chercher à les embellir. On doit écrire com-
me on parle, sans apprêt ni afifectation, sans que rien ne
fasse deviner qu un mot a été choisi exprès.
Pour bien écrire une lettre, il faut se figurer que la

ersonn© à laquelle on écrit est réellement devant
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nous
;

il n'y a qu'à bien réfléchir sur ce qu'on veut lui

l.ettres de famille et d'amitié.
On entend par lettres de lUmille ou (V»n.ttL 11que l'on écrit aux divers membres drs^ an if"^u «

ses amis. Dans ces sortes de lettres oùVZ ^de place que l'esprit, il n'est pas de rèïïe Zh' ?r^^"'parce que le cœur a toujours une nmnl e .K '"'

qui charme et nous plaît.
^ ^'^ ' expnmer

Les lettres d'amitié demandent surtout du naturel deImsance, de l'abandon et une aimable simplicité '

Lettre de bonne année et des jours de

Bans une lettre de bonne année écritp h «« f^. -nun en ant doit parier principalement d'e^oVaffeSe;

forme de leT.V'''
'"

'^T"''?^"""»'
''^^ soXTts q«'i

qlTq'ûes drair"""'-
'*°" '" " P-' -*-^ da«

étr^re&? """"^ """^^ »' "" *«'« <'°--t toujours

A l'égard d'un bienfaiteur, on doit parler de sa reoonnaissance des bienfaits reçus, du souveniroZ IrfZ"toujours, des souliaits de bonlieur, etc.
«"«lera

Lettres de demande.

la cto« Quand elles s'adressent aux autorités de nremWordre elles prennent le nom de supplijTo/TZOn les écrit sur la moitié de la loneuenr du tIXTagrand format, afin de permettre les TOostnLT i"ques autorités par les ^mains desquellTi »v1e„rde
t/r ''^'- ^""^ -™t toujours tZ^spet

— ,.^^r^CT »*c X uuierciement.
La lettre de remerciement est un devoir .acre pour
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celui qui a reçu un bienfait. La gratitude alimente la
bienfaisance, et plus les remerciements ont de grâce et
de sincérité, plus ils sont de nature à mériter de nouveaux
bienfaits. Il n'est pas convenable de laisser entrevoir au
bienfaiteur, à moins que ce ne soit avec nos égaux, qu'à
la première occasion on usera do i-etours envers lui.

Lettres d'affaires.

Clarté, hrihetéet précision, telles sont les qualités
indispensables d'une lettre d'affaires. On doit éviter
avec soin toute plaisanterie et tout ce qui peut sentir
1 aflectation ou la recherche.

Point de phrases, point d'expressions inutiles, l'on
passe d un article à l'autre sans transition.

Lettres (le reproches.
Le reproclie se fait d'égal à égal et la répri-mande, de supérieur à inférieur. Ces sortes de let-

tres exigent encore plus de prudence et de oirco;w«ec-
^low que les lettres de conseils. On ne doit jamais les
écrire dans un moment d'humeur et sans oublier les
convenances qu'on se doit les uns aux autres. Souvent
le reproche fait à contre-temps, au lieu d'amener des
excuses, augmente l'éloignement et provoque une rup-

Lettres d'excuses.

Les lettres d'excuses sont ordinairement une
réponse aux lettres de reproches.
Quand on a des torts à se reprocher à l'égard d'une

personne que l'on a pu offenser, il vaut mieux prévenir
les plaintes et réparer sa faute avant que les autres
aient le temps de la relever.

Une légère discussion sur le fait dont il s'agit, une
explication propre à l'atténuer, un recours à l'intention
quon a eue, un vif regret d'avoir pu déplaire et un dé-
sir prononcé de recouvrer les bonnes grâces perdues tels
sont les élémentg généraux d'une lettre d'excuses.
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S'il y a erreur ou malentendu, on y reîpond par une
explication franche et calme, dégagée do toute humour.

Lettres de félicitations.

Les lettres de félicitations s'écrivent aux person-
nes qui nous sont chères à l'occasion d'un événement
neureux Un fait valoir les avantages de la faveur ac-cordée le mérite de celui qui l'a obtenue, le discerne-mens de celui qui la dispense, etc.

Lettres de condoléance.

Les lettres de Condoléance s'écrivent à des per-sonnes qui viennent d'éprouver quelque malheur. Uchanté et la religion nous font un devoir sacré de leur
apporter des consolations

; la fidélité dans l'épreuve est
le caractère des belles âmes.
Une lettre de condoléance doit s'écrire sans retard.Un doit chercher legenre de consolation qu'on croit lemieux approprié aux sentiments et au caractère de la

VniTrf t^T^^^'
^^*^'^'' ^ =

'• ^"^Iq^es détails sur

Lci^ttenne'^"^'"^'^''"^''^^''"^*' ^^^^^ ^'-P--
Lorsque dans la même lettre, on est obligé d'annon-

cer une fâcheuse nouvelle, il faut le faire avec beaucoup

rZK^^^T ^\^^ P^f^'^utions
;

il faut entourer la triste

m^i« / 'T' ' "^^rS^^^e^ts qui peuvent la rendremoins pénible a recevoir et à supporter.

Lettres de conseils.

Les conseils blessent souvent l'amour-propre : ils

TtT^? r ^''''''!^ ^'^^^ ménagement, tact et prudence.Un père et une mère en doivent à leurs enfants, unmaître a ses élèves, un ami peut aussi en donner à sonami, mais dans le cas d'infériorité on fera bien, avantd en donner, d'attendre qu'on les demande.
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Lettres de reeoininaiidatioTi.

Une lettre de recommandation, quand elle est de pa-
re complaisance, demande beaucoup de rt^serve et de
prudence de la part de celui qui l'écrit, car c'est «ne
mission fort dëlicato d'avoir à transmettre des rensei-

gnements mômo quand ils sont bons.

C'est comme un engagement envers la personne à q«i
l'on ëcrit et une sorte de caution pour la personne qu'on
recommande. On sera très poli et e-n même temps très

«irconspect.

Du cérémonial d^s lettres.

On doit, dans toute lettre, se conformer aux usages
reçus, c'est-à-dire :

1° Employer le papier grand format qnand on écrit

à des supérieurs ou à une administration. Le format or-

dinaire est pour toutes les lettres d'affaires on d'amitié.
2° N'écrivez jamais sur une demi-feuille de papier.
3° Ecrivez lisiblement sans tache ni ratures . Les

ratures ne sont tolérées qu'avec les égaux ou des infé-

rieurs ; encore est il préférable d'employer un mot ré-

prouvé plutôt que raturé. (Lacord).

On n'écrit jamais jusqu'au bas de la page.

L'espace laissé entr« le titre et le haut de la page et le

commencement de la lettre, varie selon la dignité de ce-

lui à qui on écrit La plus grande distance ne doit pas
dépasser la largeur de quatre âoigts. La plus petite

peut être de deux doigts

.

On n'emploie pas le post-scriptum vis-à-vis d'un su-

périeur ; cet emploi indique la légèreté qui a oublié, ou
la paresse qui ne veut pas refaire sa lettre.

Signez très lisiblement ; n'ayez pas un paraphe trop

prétentieux. Les enjolivures ne sont plus de mode que
dans les écoles de village.

Ecrivez en toute lettre : Monsieur, Madame, et non
M., M"«.
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un év6,,„e, on dira : Monseigneur, VotrôcSLu" '

^^^

Ex. Monsieur le Préfet, Monsieur le Vicaire Gêné-

On n'emploie le mot de Monsieur tout court a„. I„que la personne n'a ni charge, ni titr^.^ dT;„'itf
"'"'^^

. ^ïTtz:;- o^rs^zirier-t^sr
L"irre"'crr;ati" r'"™ rr«""

"^ °
"-"

time d'affe%?nn^ ^ ""^^P^"^*^' ^^ soumission, dW

sesi.lfél't'/"'''
**' " -"^'dération gue vis-â^visl.

lame, et non
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